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LE ROLE DE LA PRESSE V

On étudie, à Boston, l’influence du journal sur
le bien-être de l’enfance
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?WTmimes. Les accès et les explosions, 

choses subites cl passagères, sont 
un désordre stérile, 
attendre des résultats que d’un ef­
fort constant, méthodique. Ah 1 si 
nos gros quotidiens mettaient à dé­
gager des événements Vintérêt vrai­
ment national la moitié de l’ardeur 
avec laquelle ils rendent compte 
des pendaisons et des morts vio­
lentes d'un spectacle moins impres­
sionnant! En accordant la premiè­
re place aux accidents de la rue ou 
du chemin de fer, le journal culti­
ve chez ses lecteurs la pire badau­
de rie. Et pour peu que quelques- 
uns y prennent goût, on ne pourra 
plus retenir leur attention que par 
l'appât de victimes toutes chaudes. 
Mais ce n'est pas là le terrain où se 
cultivera le patriotisme canadien.

Outre le patriotisme, qui est le 
premier devoir de tous les peuples, 
il nous incombe à nous une tache 
exceptionnelle: défendre, conser­
ver notre langue, dans un milieu 
que le mauvais vouloir des uns et 
l’apathie des autres rend souvent 
très défavorable.

Quand on demandait à l'abbé 
Sieyès ce qu'il avait fait durant la 
révolution, il répondait: “J’ai vé­
cu." Un ami m'assure avoir vu ce 
mol cité au moins cinq fois par des 
Français écrivant sur nous. Sans 
doute, le mot est joli, et il s'appli­
que bien; car nous aussi nous avons 

Nous avons vécu, c’est en-

La lieligioiis Education Associa­
tion, qui tiendra prochainement à 
Boston son congrès décennal, où 
Il sera question d’éducation reli­
gieuse et de progrès social, attirera 
-l’attention des délégués sur le jour­
nal et son influence sur le bien-être 
K ou le “mal-être", sans doute) de 
l’enfance.
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'ici, que le journal, apportant cha­
que jour dans Ils familles le petit 
stock d’idées qui s’y développeront 
et les sujets qui alimenteront la 
conversation, est l’un des facteurs 

1 ‘principaux dans la formation de la 
1 ilé enfantine. Au cours de
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notre Congres pour le bien-être de 
l'Enfant, nul n’en a soufflé mol. 
Et pourtant tl’influence de la pres­
se est l’une dm plus puissantes (pic 
Von subisse, malgré soi, à son insu. 
Le journal, suivant qu’il est bon ou 
mauvais, peut être un excellent ins­
trument ou une arme dangereuse.

Le récit du plus banal fait-divers, 
ou l’espace qu’on lui accorde, ne 
peut qu’être suggestif. San-.; le faire 
exprès, le reporter, en attachant 
une grande importance à ce qui 
n’en a pas et en reléguant dans Vom 
bre ce qui en a beaucoup, défor­
me la vision du jeune lecteur, et par 
là altère chez lui le sens des propor­
tions cl, en fin de compte, fausse 
son jugement. Et cette méthode de 
culture intellectuelle, appliquée 
quotidiennement, porte inévitable­
men ses fruits: le jeune homme 
dont l’esprit a été ainsi façonné 
offre à qui sait l’observer un dé­
plorable spécimen d’atrophie men­
tale.
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vécu.
tendu. Mais un peuple ne se nour­
rit pas de mots, et nous ne saurions 
vivre sur une allusion littéraire. 
Nous avons vécu, mais nous avons 
Iron perdu de nous-mêmes. Et si 
nous avons conservé notre patri­
moine français, il s'est entre nos 
mains amoindri, alors qu'il nous 
fallait au contraire Vaccroître, afin 
de le transmettre, non seulement in­
tact, mais augmenté.

L'un des ennemis qui a le "lus 
entamé notre patrimoine, c’est l'a­
méricanisme. Les journaux, qui 
étaient le mieux à même de nous 
en préserver, se sont employés a 
l’introduire chez nous et à le ré­
pandre. On a vu un journal pro­
pager par ses méthodes l’américa­
nisation, cependant que, pour des 
fins électorales, il faisait mine de 
combattre l’annexion contre des 
adversaires qui, eux, la combat­
taient sincèrement.

Et il est arrivé ce qui arrive tou­
jours quand un peuple a la honteu­
se faiblesse de se laisser assimiler, 
il est. arrivé que nous n’avons em­
prunté à nos voisins que ce nu’ils 
ont de pire: méthodes politiques et 
journalistiques, méthodes d’affai­
res, sens pratique bas et étroit, ar­
got. songs et contorsions.

11 est donné à tout le monde de 
constater les ravages d’une certai­
ne presse m ad faisante, dissolvante, 
inconsciente. Cependant, on ne 
s’est pas encore avisé, semble-t-il, 
de son influence sur la génération 
nui vient. Puisse l'initiative de la 
Religions Education Association 
nous ouvrir les yeux!
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V.C’est là, sans doute, de la psycho­
logie simplifiée. Mais l’observation 
nous parait iustc. Et si la simple 
Nouvelle concourt dans une telle 
knesure à former le jugement, quel­
le influence n’exerce pas l’article 
tie journal?

Les braves gens n’ont, en fait d’o­
toinions, que celles de leur journal. 
6\u. point de vue politique, avant 
l’avènement du nationalisme, il y 
îjvait en présence des rouges indé­
fectibles et d’inaltérables bleus qui 
S’inclinaient, la bouche, les oreilles 
t?t les yeux fermés, devant l’infail­
libilité de leur chef respectif. De­

, il y a un réveil d’opinion... 
, sur toutes les autres ques­

tions, chacun ne pense que par le 
Journal qu’il a adopté; et il arrive, 
.parfois, que le journaliste qui y 
.lient la plume ne pense pas du tout. 
-Alors, la formation intellectuelle du 
lecteur se trouve être quelque peu 
négligée, 
n’est guère plus soignée.

Une autorité vigilante vcilfle sur 
l’observance de la morale. Mais, si 
cette discrète surveillance vous 
laisse bien tranquille sur un point 
Important, qui insuffle aux masses 

opulaircs le sentiment canadien? 
J y a, il est vrai, aux jours de fête 
nationale et dans les discoms nui 
Accompagnent les digestions offi­
cielles, des explosions de chauvinis­
me, mais cela vaut à peu près les 
accès de jingoïsme qui s’exhalent 
en chansons à la Chambre des Com-

Échos de Québec NosGodfroi et Lomer PICHENETTE Soyez donc sérieuxcenseurs
LES DEUX RODOLPHE

M. Godfroi Trustnrd continue de

* %- 4-jrtfpz «
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province de Québec a été déposée n v, U j * J ' . * , des relations qui existent entre les
très tard le soir de la veille de la . Rodolphe Lemieux, clown ha- différents groupes qui ont quelque 
prorogation, mais Godfroi était à bile, toujours a l affût de pirouet- chose à dire dans la direction de 
Québec le lendemain, il n'en est par- tes avantageuses, fit reflexion qu - ce journal, 
ti que juste à temps pour venir à en jetant des pierres à Vautre Ro-1 
la messe avec “son gros parois- dolphe il ferait deux coups: da­
tion” bord soigner sa petite réputation

Pourquoi, oui pourquoi, n’a-t-il —qui en a bien besoin, ta pauvre! | 
pas protesté avec M. Tel lier et dis- — puis atteindre un ennemi poli- 
enté comme M. Lavergne? tique. Il ouvrit donc le feu (un

“Un simple débat aurait fait ex- feu d'artifice.....s) aux Communes.
ploser ce scandale,” dit-il. Mais Et il sc fendit — on quelqu'un 
pourquoi ne 1 a-t-il pas provoque siens
CCn-(L>aî^ v « a , T1 lendemain, d'un article doit il res-

il aurait du moins meilleure mine A )l,?tu *^es/c ^ Sr* C(irrti rc> {< Pjtis 
le dénoncer aujourd’hui. utile et le plus brave. (Air l article

Je île sais si je suis préjugé, mais sc lcrrniric ainsi : lcit ü n g aura
je il’ai guère confiance dans les P(IS a autre sanction qu une mise 
scrupules de Godfroi au sujet des ou pilori de l'opinion publique. Et 
trusts. celte mise au pilori, c'est l'honora-

Vous savez comment il est entré blc M. Lemieux qui s’en est cou ra­
il la législature: en dénonçant les gcusement chargé en Chambre."
sympathies de M. Rainville pour la Oui, courageusement // est en tou- n , ...
Montreal Water and Power. Ic$ scs quatorze lettres! M. llodol- , • " a ,los pr'Mt;irT P°,,1,.*lUM,4

Vous savez comment il s’y main- vhc Lemieux a dit ce an'il croit ?n n ,mH\ oi ,honunr h,mitv rn a 
tient: en sc faisant le parrain du être son fait à M. Rodolphe For-|^m° P“r‘d,:8fiu" ,n ot <m af,ir'
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tement converti. D. LOGE. sont claires comme de Venu, com­
me des l'eau qu'on met dans les 
stocks.

L’inspecteur des “bouilloires”, com« 
me on le nomme d’une façon si origin 
nale a l’Hôtel do Ville, vient de con­
damner les locomotives à vapeur, di 
moins celles qui circulent dans les en­
virons de la ville. Il fait ressortir, eu 
outre dus dangers d’explosions — tou­
jours assez fréquentes — l’inconvé­
nient constant de la fumée pour ceux 
qui demeurent dans les environs del 
voies ferrées, et nous sommes con­
vaincus qu’il a parfaitement raison.

Mais, ce qui nous intrigue, c’est d< 
savoir pourquoi on ne donne pas d< 
besogne plus utile à cot inspecteur! 
Les commissaires et les écheyins s’i< 
maginent-ik que les compagnies, qui 
détiennent du gouvernement fédéral 
le droit de faire circuler leurs locomo­
tives, changeront leur moyen de trac­
tion avant que cela leur plaise? 
Quand on voit la compagnie des tram­
ways qui tenait jadis ses pouvoirs di 
la ville, rire au nez du Conseil et à la 
barbe des commissaires, on peut hier 
s’imaginer que les compagnies dt 
Grand-Tronc et du Pacifique s’en fi­
chent comme de Colin Tampon.

LA VERONE vs. “L’EVENEMENT" M. G ou in a bien voulu, avant de 
nous quitter momentanément, nous 
doter d’un comité de censure ayant 
pour mission de surveiller les re-
I > ré s e n ta t i o ns c i n cm a to-gra phi q ucs 
et les intermèdes, qui se composent 
de danses, chansons, saynètes, etc.
II y a trois censeurs: MM. L. J. Le­
mieux, shérif; G. M. Sinn, réducteur 
financier au Witness, et M. J. Walsh 
agent d’assurances.

B"

Et l’éducation sociale
La presse montréalaise est pres­

que unanime à se réjouir de cette 
triple nomination. Nous ne croyons 
pas, quant à nous, qu’il y ait lieu 
de. s'extasier. 11 était tout naturel 
que M. Lemieux, à cause de ses 
fonctions, fit partie du comité. Ne 
représentera-t-il pas, du reste, la 
minorité canadienne-française de 
notre province?

Un journaliste, par la culture que 
son état nous incline à lui prêter, 
était aussi tout désigné comme cen­
seur. Et autant vaut M. Sinn eue 
M. Lorenzo Prince ou M. Charles 
Robillnrd...

Quant à M. Walsh, oui fut un dé­
puté docile cl un quelconque écbo­
vin. il est maintenant, nous dit-on, 
un excellent agent d’assurances; 
mais il ne nous parait pas qu'il soit 
plus apte qu’un autre, que dix mil­
le autres, a juger de la moralité 
d'une romance française ou d'un 
filin d'art.

Ces réserves faites, nous ne pou­
vons nous défendre de féliciter sir 
IvOnicr, et de le remercier d’avoir 
donné, dans son comité de censu­
re, un représentant aux quelques 
cents Canadiens-français qui vivo­
tent encore dans la réserve du Qué­
bec.
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PrincipesLéon LORRAIN.

et cheveux Le françaisLA POLITIQUE
A OTTAWA

dans le Canada dn

tel qu’on écrit“ M. Rockwell, du Kansas, 
qui avait juré c»n 1 K% de ne pas 
se faire couper les cheveux tant 
qu’on n’assermenternit pas un 
président démocrate aux Ftnts- 
Vnis, perdra sa chevelure de 17 
ans le 4 mars prochain, alors 
que M. Woodmrv Wilson 
assermenté. M. Rockwell

Nous reproduisons de temps n autre, 
avec amende honorable h la langui 
française, des circulaires rédigées en 
“ Parisian French ”, qui viennent d’ha­
bitude de Toronto.

La circulaire qui suit bat iX peu près 
tous 1rs records ; et — hélas ! — elle n 
été faite A Montréal, et — encore hé­
las ! — elle est signée d’un nom trèi 
français. Pour Pieu ! qu’on cesse donc 
de se ridiculiser de la sorte ! Voici 1< 
morceau, textuel :

sera 
a res-

pevté le \ ou; qu’il avait fait.”
( Les journaux. )

Une explicationLemieux - Forget - Pelletier.
qu on attend toujours.—Le rapport Landry ou ou

Simon BREVAL

VIVONS, LAISÇONS VIVRE
Un bon Conçoit U» ne nuit jamais. 

Si vous voulez faire des Epargnes
--------- n’oublier par I.'épicerie.......... ( ici h

, nom et 1 adresse ). Vous «erez bien ser
Les liberaux, qui connaissaient vis en bonne Marchandise de Choix, et 

suffisamment la politique conserva- honnaitement et n prix vraiment i 
trice pour la dénoncer un mois au- discutable 
p ara van!, ne ta connaissaient plus d’en juger, 
au moment de l'élection de M. Louis quatre 
Coderre dans Hochclaga. Depuis 1 pargne pour continuer.

Dans sa ville ou son village, ce fidé- que cette poliliquc a etc énoncée! J e ne t i«n pas a annoncé des 
le partisan de Bryan doit jouir d’uno ÎIU Fortement, les rouges la criti- rédicule fabuleux et ménager 

.... popularité sans pareille. Il doit avoir Ml,ept comme impérialiste, dans le j p<vée. non je no veut pas Cela.
Af cm per he que ies deux Hodol- sa place nux banquets et le jour de la I Québec, alors que, iliiiia Ontario, ils Livre pour Livre Oi

pncf egalement courageux, sont décoration des tombes, il doit marcher prétendent que Laurier propose de
bien faits pour rompre des lances tout de suite en arrière du drapeau j fl,,rc davantage pour l'Empire.

!■■■■■■ errain..... dc “lît/nu/"/<;- *?■ ®®,“u l'admirent, lr« bon* Une fable- que publinit en 1851,
Le ltï/nrss a itoursuivi la semaine ( A, ,RAN «ifmocnit** I- leur montrent en r*rm-j,|;ins „ue revue parisienne (plus ca

dernière son enquête au sujet de la ' ' P'*-.., , < hanKe, plus r’csl la même chose),
situation des locataires. -------------4------------- S .1 ndyoïA.i » M. ltockw. ll d.M hnn m. Vienne! illustre très exacte-

I.un de ses correspondants ne por- d «ll/^anee d ici au 1 mars pro- nu.„, celte comédie nationale. La
s oppose pas au bail annal même, A 1 1 • chain (jour de 1 ansor mentation ), il <c
mais il formule contre lui deux im- AU UaVS QC 13 D&1X trouverait bien embarra<wé de sc« rh#-
portantes objections: les baux d'un * veux qu'il devrait
an prennent tous fin en même ' jusqu’à cr que oos voisin» «<• trouvent

rH«rI-5
Mûmm,

% t? S saîff : : KHEEfiSEitS:

. «iü I iliSSBii
BâeOnt a puJiîi ic»»r candidature. «o fit |v»uoraj- rh<*vmix di v-*npt ans j

Saint-Marin, enclavé dan» le» pro- par amour poux mm parti, 
vitice» italionnoe d*> Korti et de Pe«m- Fit gloria...

| ro, existe depuis les premi» m trmp« dc Pour un dévouement 
! 1ère chrétienne. Depuis lors, il i/a cm- pour de» ttrrvivm nusd noble», il sera

et peut-être réduit n changer de pénates 
et A courir le monde méprisé, oublié,

Ixn femme» et le» fille» ne 
se retourneront plu» sur *e* pa» quand 
tî passera comme elles le faisaient du ! 
temps où il exposait une chevelure dc i

s’est dit charmé d’avoir M. L. I*. 
Pelletier pour compagnon d'affai­
res.

Une fable d’actualitéOttawa, 31. — C’est la passe d'ar­
mes Lemieux-Forgct (pii a le plus 
intéressé les cercles politiques cet­
te semaine. Qu’il y ait au fond de 
tout cola un intérêt politique, cela 
Pc fait de don tic pour personne. 
N’empêche (pie la réputation finan­
cière de M. Forge t en souffre sen­
siblement.

Ses amis disent que son heure 
Viendra. Attendons.

Naturellement, M. Rodolphe Le- 
>nieux n cherché à tirer tout le par­
ti possible de l’affaire et a y ratta­
cher le ministre des Postes, M. L. 
P. Pelletier. Celui-ci a nié quant à 
l’utilisation de son nom dans la cir­
culaire alléchante publiée pour 
lancer certains placements sur les 
marchés étrangers, mais il s’est in­
digné de la guerre que l’on fait à 
M. Forget. Dc son côté, M. Forget

Comment se fait-il donc que ces 
deux hommes se soient boycottés 
pendant un certain temps?

Le refus de M. L. P. Pelletier de 
manger à la même table que M. For­
get. un jour, est un fait public.

Qui nous l’expliquera/ On dit 
pourtant (pie M. Borden est parfai­
tement renseigné sur ce point.

M. Lnnninte. député de Kamou- 
raska, demande copie du rapport 
fait par M. Landry à M. Borden 
sur les travaux publics dans le dis­
trict de Québec.

11 s’agit évidemment du mémoire 
dont parlait le World, de Toronto.

M. Borden le produira-t-il?
L’OBSERVATEUR.

1
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uno essais. Vous perinetten 

quo au bon de trois ov 
mois vous aurez fait assez d'é-

rc-

prn 
sur le?♦

Le déménagement 1X)UI" Oâivô.lue

général Vue visite est solicité.
♦

Cela nous rappelle••••

L'évêque de Peterborough (An­
gleterre), qui fumait tranquillement 
sa pipe, s’est fait faire la leçon ver­
tement par un vicaire qui a pro 
nonce à son intention une petite 
conférence sur “la pernicieuse ha­
bitude du tabac.”

Ola nous rappelle un mot d« 
Léon XIII, qui était, en même tempi 
qu'un illustre pape, un homme d’es­
prit. Le Saint-Pè 
prise devant un visiteur qu’il trai­
tait familièrement, lui tendit sa ta­
batière:

— Prisez-vous?
—Oh non, Saint-Père, je n’ai pas 

ce défaut-là.
La réponse jaillit:
— Si c’était u% défaut, vous Pau

voici :

<a»3 doute carder(Iraient toujours ce que vous dites, 
ou du moins ce que vous voulez di-

UNE BATAILLE DE CIIIBNSUn aveu et un désir
re.

Comme nous vous voulons du 
11 est échappe mardi a nos ai- bien — quoi qu’on dise et quoi que 

mables confrères du Canada une vous pensiez — nous ne saurions 
phrase qui. tout en comportant un vous encourager trop vivement à 
aveu pénible, ne témoigne pas vous efforcer dc satisfaire votre dé­
moins d’une louable bonne volonté. sir qui est. certes, légitime. Loin de 
Vest dans le premier-Montréal, à nous Vidée dc vouloir vous décou- 
propos du discours de M. Rodol- rager, mais notre conscience nous 
phe Lemieux contre M. Rodolphe interdit de vous cacher que vous 
rorget, que nous la cueillons. La avez devra, t vous un travail pénible 
voici: “Si ce n’est pas un refus jet bien ingrat, si vous voulez sa­
ri accorder le certificat demandé. I voir ne o**e mots vc-ident dire,
nous voudrions savoir ce que les!Cependant, avec du courage, 
mots veulent dire.” l’application, du temps et de la per-

Ahl vous voudriez savoir ce que severance, vous en viendrez peut- 
les mots veulent dire. Votre désir être à bout. Et pour vous prouver 
est de ceux qui honorent les horo- que nous sommes bien disposés à 
mes — surtout s’ils sont journalis- vous aider dans la tâche que vous 
tes — qui les éprouvent. Si vous rêvez d’entreprendre, nous vous 
saviez ce que les mots veulent dire, donnerons gratis un conseil d’une 
ce serait profit pour tout le mon- importance qui nous parait capita- 
dc. D’abord, pour vos maîtres, qui le.
seraient bien mieux servis. Ensuite Quand en veut, comme vous, sa 
pour vous, qui pourriez exprimer voir ce que les mois veulent dire, 
ce qu’ils appellent leur idées; et il est un livre indispensable. Peu 
qui vous épargneriez un ridicule lu, mais assez répandu, vous en 
auquel" vous ne pouvez pas demeu- trouverez certainement 
rer toujours insensibles, quelque édition dans toutes 
modestes que vous soyez. Et enfin, brairies; 
pour vos lecteurs qui comprcn-

rc, prenant un<

ment

sant

bruyant* 
[combat# ? riez.dépenses considérables du déména-j!^ 

gement en avril-mai et l’on parerait, !1 ' 
en quelque sorte, à l’imprévu, puis-! 
que l’on rendrait plus racile la pri­
se de congé d’un locataire.

Un second correspondant. M. J., . ,, _
E. Foster, président du Montreal [**' d exister comme Etat souverain

indépendant.
Son nrm^c ne troiibWa n»u inconnu.

• >'n comoosé exclu.

+. A r#»nt pM du champ de bataille
Sic trais- i I,eS rvetr9 d an rifol tous deux faisaient

! . (ripaille,
• côte à côte aussi calme* et doux,

au»«s FUblim#1, que a ils nVussent jamais éprouvé de A F Assistance Publique
couroux

Bonne» gene de prorince, 11 fan* bien tou*
(le dire :

Au bruit de la tribune,au fracas de* journaux. 
Voua crojrss que, sou* vingt drapeaux,

Le rr?er.de politique à Parie ee déchire. 
Calmes vos sens un peu trop agités.
.Tout ce tnuare eat pen de chose,

Le journal fait et la séance close. 
Journaliste* et députée

bie

Le» dûmes patronnes ses de V Assis­
tance Publique donneront mardi 
après-midi, 4 février, une partie de 
Euchre au bénéfice de leur œuvre.Le 
public charitable est prié de e’y ren­
dre eu foule, afin de contribuer au 

et boire à i»ur« succès de Ct>8 parties de cartes du
Kâitrw fw.a.- ,UX. n. choquez que de. Ji i premier mardi de chaque mais, toul 
S égorgrr »nr parole est un métier do fvus: 1 en faisant une œuvre utile et bonne.
Et quand il pleut du fer, loua cas prêcheurs

[de guerres
Ont toujours le secret d'être à rebrt des

Trades and Labor Council, protests: 
véhémentement contre l’avis de: 
congé de trois mois et attire Fatten -1 d* F Europe, rnr elle 
lion sur l’inclémence de la |saison êivement ri»- douze cacaos»pt»
choisie pour le déménagement gé-j qu* i<;t./-* -'«• i r ! : > a quoique» an­

t: avait nrhvt* un 25 pourc*.

% » et

! néral. le gouvr-
Un puisant courant d’opinion est leaner. à 

quelque donc formé. Puisse-t-il, appuvé p,.r Vutilis.r, »
. bonnes li- (n presse, être assez fort pour faire , 

c est un dictionnaire. impression sur nos gouvernants!

: H>n vont diner eneemmer
A motn« quo Woodrow Wilson luiton ■tata on tv- put 

i allant tomlwT donne un bureau de po<te. Ou. encore,
à moine qu'il ne meure d'un refroidis­
sement en sortant de chez le barbier.

m
if i.*

aii-df-ïà
pincé dan* la rour du nege mi gou- 

L. L. | vcrncxrent, où il

«lion Les billets seront en vente à 1» por 
te pour la somme modique de ttngt* 

(coups, cinq cents.

<?ti ♦* it
• •

FLUTE, I EUGENE.* Www n. . *.
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TROISIEME PERIODE La convention 
des raquetteurs

à Joliette

CLOTURE DU HUITIEME

SALON D’AUTOMOBILES
Wanderer 3;Les Sénateurs rendent

le change aux Canadiens
La période débute rapidement et 

les équipes par leur ardeur noue pro­
mettent des sensations.

Les locaux sont les premiers à 
s'emparer du disque et les avants se 
précipitent
que défend Marchand 
fois consécutives ils tirent, mais Hol­
mes défend bien sa position et bloque 
habilement tout ce qui se présente. 
Les Wanderers sont certainement su­
périeurs en force et en théorie, mais 
le manque de cohésion les empêchent 
d'être effectifs. Cameron tire i\ cin­
quante pieds et Boyce repousse. Foys- 
ton qui était il deux pieds reçoit la 
rondelle, mais serré de prés par O. 
Clegborn, il manque son but. Peu de 
temps après les joueurs du Toronto, 
encouragés par leurs supporteurs se 
tiennent constamment dans les buts 
de Boyce et les coups pleuvcnt drus 
comme mouche.

Les hommes (TAri. Ross se font 
rouler par les visiteurs. Celle période 
est la plus mouvementée. Les deux 
équipes cherchent à compter le point 
décisif ; les joueurs de chaque côté se 
dépensent en force et courage pour les 
visiteurs. Wilson Cameron et David­

son t les héros du jour, pour les

Toronto 2
aussitôt vers les buts 

et par deux
i
LES HOMMES DE DICKEY BOON 

TRIOMPHENT DES TORONTO 
MIENS DANS UNE JOUTE TRES 
CONTESTEE. — LA PARTIE A 
ETE RUDE.

DES MILLIERS DE PERSONNES SE SONT RENDUES UNE DER­
NIERE FOIS AU MANEGE MILITAIRE I)E LA RUE CRAIG POUR 
ADMIRER LES DERNIERS MODELES.
TISFAISANTS.

LES EQUIPIERS DE GEO. HENNI)Y SONT DEFAITS DANS LA CA­
PITALE. — LA FONDE VA PU PRENDRE PART A LA PARTIE. 
— LA JOUTE FUT DES PLUS CONTESTEES. — RESULTAT FI­
XA i,: - a i.

ELLE S'EST OUVERTE HIER MA­
TIN PAR UNE RECEPTION A 
L’HOTEL DE VILLE. — E. CLOU- 
ETTE, DU NATIONAL, GAGNE 
LA COURSE DE TROIS MILLES. 
—H. HEBERT ETABLIT DEUX 
RECORDS MONDIAUX.

— RESULTATS TRES SA-

, Ij(? huitième Salon il’Automobiles sent de citer le chiffre de leurs 
s est clôturé hier soir parmi les cia- 
meurs de milliers de cornes et de 
rênes. La bruit qui s’est fait tradui­
sait les exclamations d’allégresse des 
agents divers qui ont fait des affaires 
d'or durant cette exposition.

Au Manège Militaire, hier soir, la 
foule était innombrable et on s’v 
écrasait littéralement. Il y avait là un 
grand nombre de visiteurs qui avaient 
déjà visité mais voulaient 
ce qu'ils avaient admiré et aussi beau­
coup de retardataires qui avait atten­
du au dernier moment.

Au point de vue du nombre des vi­
siteurs, ce Salon a beaucoup dépassé 
tous les précédents.

Comme beaucoup de maisons refit-

Le club Wanderer a triomphé du 
Toronto hier Hoir après soixante mi­
nutes de jeu très intéressant. Les 
hommes de Dickey Boon n'ont cepen­
dant pas eu une tâche très facile car 
ils remportèrent les honneurs de la 
joute que par un point ; le score 
étant do 3 à 2.

Les toroutoniens eurent l'avantage 
dans la première* période et se mon­
trèrent supérieurs aux hommes de 
Dickey Boon dans ce premier vingt.

Système des sept joueurs a semblé 
favoriser les visiteurs tandis que les 
locaux paraissaient être paralysés 
par la présence d’un septième équi­
pier. Cette période fut rude et les 
punitions furent nombreuses. Les 
gens de Westmount jouèrent souvent 
du bâton sur le dos de leurs adver­
saires mais ceux-ci encaissaient sans

ven­
tes, les directeurs estiment qu’on peut 
Porter le chiffre à plus de $500,000. Si 
on ajoute les affaires brillantes qui 
ont été faites par les représentants 
de l’extérieur à • cause 
exposées au Salon, nous ne croyons 
pas nous tromper en disant que le 
chiffre des ventes a atteint près d’un 
million.

bible de se rendre à Ottawa.. Le pu­
blie est satisfait. Sept hommes font 
leur apparition sur la glace. Les Sé­
nateurs usent avec un peu trop de lar­
gesse de force plus ou moins brutale. 
Le jeu de Pu y an et de Smith fut de 
toute beauté.

Rouan fait belle figure dans la pre­
mière période. Près de 4,000 person­
nes applaudissent l’exploit de Smith 
au commencement de la partie.

DEUXIEME PERIODE

f De notre envoyé spécial)
Ottawa, 2 tév. — Devant mi public 

enthousiaste les joueurs de l'équipe 
canadien ne-française ont subi une dé­
faite honorable aux mains des Séna­
teurs. Nos hommes ont livré A leurs 
adversaires une lutte très acharnée et 
ce n'est que dans la dernière période 
qu'ils ont été défaits et cela que par 
un point, un seul point ; mais c'est 
tout de même assez.

Jamais partie plus excitante, plus 
énervante, ne fut jouée dans la Capi­
tale. Dans la foule, c'était du délire 
chaque fuis que l'un ou l'autre des 
:leux clubs parvenait A dejouer ses 
adversaires.

Pendant l'heure que dura cette jou­
te, le jeu ne ralentit, ni ne perdit de 
son intérêt un seul instant, et ce 
n’est qu’A la fin de la partie que les 
locaux comptèrent le point qui leur 
assurait définitivement la victoire. 
Le Canadien était privé des services 
de La Ion do qui n'a pu accompagner 
l'équipe car la maladie le retint A sa 
demeure.

Durant la joute le Bleu-Blanc-Rou­
ge a été comblé de malchance, ses 
joueurs tombaient épuisés ou mala­
des et ce fut la cause de sa défaite. 
Nous ne lui jetons pas la pierre pour 
cela et nous escomptons des jours 
meilleurs.

Au signal de l’arbitre les joueurs 
s'alignèrent dans l’ordre suivant:
Canadien 

Vezina 
Dubeau 
Laviolctte 
Pay an 
I). Smith 
Pitre
Berlinguettc

Arbitre, Riley Hern ; assistant, C. 
Boive r.

SI-

(De notre envoyé spécial)
Joliette, 1er fév. — La convention 

des raquetteurs ses! ouverte ce matin 
par une réception à l’Hôtel de Ville.

Dans l'après-midi, il y eut courses 
en raquettes pour le championnat du 
Canada, dans lesquelles les coureurs 
du National se sont particulièrement 
distingués. En voici les résultats:

COURSE DE 3 MILLES
1. E. Clouette, National.
2. D. Pelletier, National.
3. H. Gihcau, National.
Temps, 23 mina. 13 secs.

COURSE DE 100 VERGES
1. A. Marauda, National.
Temps, 13 secs 3-5.

COURSE D’UN DEMI-MILLE
1. H. Hébert, National.
2. A. Robillard, National.
3. Picard, Huron, de Québec.
Temps, 2 min. 40 sec.
H. Hébert a établi un nouveau re­

cord mondial dans cette course. Le 
record antérieur était de 2 min. 38 sec.

COURSE DE 220 VERGES
I. A. Maranda, National.
Temps, 30 secondes.

COURSE D’UN MILLE
1. H. Hébert, National.
2. E. Clouette, National.
3. D. Pelletier, National.
emps, 5 min. 50 sec.
Hébert abaisse son propre record 

de 10 secondes.
COURSE DE 440 VERGES

1. A. Robillard, National.
Temps, 1 min. 13 sec.

COURSE DE 120 VERGES AVEC
OBSTACLE.

1. A. Maranda, National.
Temps, 15 sec. 3-5.

des machines

Qxbque les compagnies refusent de 
citer des chiffres, elles ne cachent pas 
leur satisfaction et on comprend qu’el­
les ont lieu d’etre contentes.

'Fout a bien été durant cette c. 
sition. pas le moindre accident 
s’est produit. Tout était d’ailleurs con­
duit de manière parfaite et les direc­
teurs méritent de vives ^ licitations.

revoir
Le

Lesueur vient défendre les couleurs 
des Sénateurs, Jack fait de la vitesse 
mais ne réussit pas. Kennedy fait en­
trevoir un tricot vert à Lesueur. Ro­
uan fait une envolée vers les buts du 
Canadien, mais se voit déjouer. Dar- 
ragli fait bonne figure pour Ottawa.

prendre la place de 
Merrill. Vézina sort d»*s buts et écnr-

expo-
ne

son
locaux. Hyland, Boyce et Russell sou­
tiennent leur réputation; les deux 
Cleghorn ont certainement fait leur 
part, mais la brutalité qu’ils ont dé­
ployée au cours de cette joute nous 
empêchent de les les louer. Juste une 
minute avant la fin de la joute, O die 
Cleghorn descend sur le côté ouest; 
personne n’est là pour l’arrêter, et 
parvenu à trente pieds du but il tire 
et déjoue Marchand.

Wanderer, 3; Toronto, 2.

Le BoucanierShore vient UNE SORTIE GENERALErien dire et s’appliquaient à un jeu
et plus précis que les 

Cameron a fait merveille
plus noble

te le danger. Beau spectacle de voir! visiteurs, 
de temps en temps la rencontre des dans ces premières vingt minutes. Il 
10 hommes. déjouait ses adversaires à volonté et

trop j aussi ses efforts furent couronnés de 
de joueurs sur la glace. Pitre fait un succès après neuf minutes de jeu alors 
lancé terrible quelques pieds des i
buts de Lesueur. Pitre reçoit 
poussée de Darragh qui reçoit un au­
tre $5.

Pitre sort d’une léthargie dans la­
quelle il semblait être depuis le dé­
but. Fin de la deuxième période.

Canadiens 1. Ottawa, 0.
L’incident principal de la joute est 

sans contredit Hern qui fait entre­
voir le tricot vert à Lesueur sous la 
demande de Kennedy, ce qui provoque 
des mécontentements chez quelques- 
uns et de la satisfaction chez les au-

Jeudi soir, le “Boucanier” était l’hô- r„l t ' T"" locn,fi dfi

mieux choisis. Lue vive gaieté régna rai,, 
toute la soirée, on s’amusa comme de 
vrais “Boucaniers”.

r soir. Tous
L'outrain manque beaucoup ;

qu'il compta J 
une Boirée en faveur du club visiteur. Au

premier point de la
uun sortie génp- 

pour le IP février. Le rendez-vous 
aura lieu au Cercle Paroissial où V 

Al. .J. hoy a su fera le tirage d’une montre offert 
captiver ses auditeurs par ses chants le euro Lepnilleur, entre tous les 
et declamations comiques. I quetteurs présents. M. fîernaoy a

Les membres <j-i “Boucanier” profi- fort une coupe pour le club dont la 
tarent de l’occasitn pour prouver leur tenue sera la plus belle pendant le par- 
dévouement à leur président M. A. cours. Les clubs Meilleurs et Rapide 
Charbonneau en lui présentant une 'ont été admis ensuite à faire partie de 
magnifique ceinture en soie aux cou- l'Union locale, 
leurs du club.

début de la deuxième période, Harry 
Hyland fit une course de toute beau­
té et égalisa les chances en comptant 
le premier point de son club.

La guigne s’acharne aux joueurs 
torontoniens dans cette reprise car 
leurs efforts méritaient plus.

Foyston se distingua durant ces 
vingt minutes, car il vint en maintes 
reprises tout près de compter.

Hyland mit son club à l’avantage 
en comptant un nouveau point.

La période la plus intéressante fut 
sans contredit la dernière, alors que 
de chaque côté, on faisait des efforts 
désespérés pour vaincre, mais le Wan- 
de rer se montra supérieur à ses ad­
versaires dans cette période finale, et 
sortit victorieux par 3 à 2.
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ra- 
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. . 9.00

1.00
. . 8.00Ottawa

Benedict 
Lake 

Shore 
Roman 

Dennison 
Darragh 

Broad tient

Ruts
Points
Couverts
Rovers

L Union tient à taire 
savoir aux racketteurs que les trains 

On remarquait parmi les invités : (Ic retour de Joliet te. dimanche 
MM. J. A. Savard, président du Chain- partiront aux heures suivantes : 
pêtre; J. B. Saint-Pierre, Dr S. Ven- P-m«» 10-50 p.m., et 11.50 p.m. 
ne, J. Monetti, Dr Bcurque, M. J.
St-Marc, du Boucanier, de Ste-Thé- 
rèse.

. . 6.00
. 13.00

soir.
8.30très. Entre la 2me et 3mv période, le 

professeur du Minto Club servit au 
public un délicieux patinage de fan­
taisie qui fut fort goûté. Payait tom­
be malade à In 3ùme période. Povey 
vient prendre place sur les rangs des 
Canadiens.

Cenivos
Ailiers
Ailiers Position des clubs

NATIONAL FRANÇAIS
Parmi les membres: A. Charbon-

neau, J. B. Emont, P. C. Paiement, E. 
Paquette, A. Surprenant, J os. Mor- 
rier, A. Paquette, E. Rousseau, A. 
Boismenu, L. Perreault, R. Chevalier, 
A. Cardinal, L. Limoges, A. Dolbcc, J. 
Roy, A. La berge.

G. P. P. C.
PREMIERE PERIODE

Paÿan s’empare de la rondelle près 
*ch buts de Benedict, Ottawa répond 
aux attaques du Canadien. Rouan 
descend et enregistre sur un hors-jeu. 
Pnyan fait une belle course, mais 
sans résultat. Rouan est très effectif. 
Smith envoie pour la première fois 
de la soirée la rondelle dans le filet.

Canadien, 1. Ottawa, 0.
Les buts de Vézina sont assiégés. 

Pitre évite le danger, traverse le 
rond, mais sans succès. Roian se voit 
condamner A l'amende. Vézina «e 
tient pour quelque temps sur le qui- 
vive. La glace favorable aux joueurs 
la vitesse ne manque pas. Le jeu se 
concentre autour des buts au gars 
de Chicoutimi. Pnyan monte, mais 
croyant passer A un co-équipier, fait 
erreur. La “côte de sable" applaudit 
,cs exploits du Canadien. Rouan fait 
un lancé sans précision. On ne trou­
ve pas le rond assez grand pour sept, 
hommes, A plusieurs reprises le ca­
outchouc voyage dans les estrades. 
Les hors-jeu sont fréquents. Vézina 
fait un arrêt sensationnel, :.•* rondel­
le revient devant les buts et Du beau 
sauve la situation.

Les joueurs frappent dur, Dennison 
sort du jeu, Tom West wick prend sa 
place. Dans un démêlé, Broadbent 
frappe Jack qui tombe. Ottawa sem­
ble user de force brutale.

Smith est l'étoile de la période, il 
est partout. Ronan met son bâton 
dans les jambes de Pavnn qui tombe, 
celui-là se fait coller $5.

Le costume que revêt l'équipe cana- 
dicnne-française est de toute beauté.

Lalonde malade est dans l'impossi-

Canadicn . . . 
Wanderer . . . 
Quebec . . . . 
Ottawa . . 

Wanderer ; Tecumseh . . . 
Boyce Toronto . . . 
Ross

4 2545 A l’occa.-ion des fêtes du carnaval 
la direction du National a décidé de 
mettre à l'affiche une pièce gaie et 
parmi les nombreuses oeuvres du cé­
lèbre auteur Alexandre Bisson, 
choix s’est arrêté 
Bon-Biquet”, un de ces vaudevilles dé­
sopilants qu’on revoit toujours 
plaisir.

“La famille Bon-I^iquct” a été jouée 
déjà maintes fois à Montréal, 
sera la première fois que nous la 
rons interpréter avec une troupe aussi 
forte, dans un cadre absolument exact 
et ^vec la vraie mise en scène du thé­
âtre du Vaudeville de Paris. Ces trois 
choses sont suffisantes pour donner à 
ces représentations l’attrait d’une 
nouveauté.

Nous n’ajouterons pour confirmer 
nos dires, que la distribution même de 
la pièce, elle se passe de commentai­
res.

t
4 51 50/ ♦TROISIEME PERIODE Les joueurs s'alignèrent dans l'or-

Povoy fait partie de l’équipe à la dre suivant : 
place de Pay an. Ottawa assiège les 
buts des Canadiens. Mais peine inu­
tile. Les Sénateurs font l’impossible 
pour compter, les Pitre, les Smith, les 
Laviolctte s’objectent. Ottawa man­
que sa plus belle chance.

Après un démêlé de plusieurs 
comics près des buts des Canadiens,
Dennison compte le premier point pour 
les Sénateurs.

Canadiens, 1 ; Ottawa, 1.
Payan revient sur la glace, Povey 

est retiré. Le jeu se continue avec 
une rapidité sans nom. Jette vient 
prendre la place de Berlinguette.

Le caoutchouc passe dans les jam­
bes de Vézina poussé par Lake.

Canadien, 1 ; Ottawa, 2.
Lake est frappé et le jeu est dis­

continué pour quelque temps.
Plus qu’une minute à jouer; le Ca-1

nadien fait un effort désespéré, mais !8ont Pas Quantité négligeable et les
‘ Wanderers ont tout leur raide à les

— 4 48 Courses en patinsi iw
50 42f»;>

4Toronto 
Marchand 
Cameron 
Marshall 
Foyston 
McCïiffin 
Davidson 
Neighbor

Arbitre — J. T. Brennan.
Juge du jeu — Power.

4837/ son
sur “La Familleà la M. A. A. A.3 348Buts 

Points 
Couverts S.Cleghorn 
Centres 
Rovers 
Ailiers

61

Prochaines joutes avec
M. L. J. Brousseau élu 

maire dn Saulhau-Récoîlet

Russell McLEAN, DE CHICAGO, A REM­
PORTE LES HONNEURS I)E LA 
JOURNEE.
TIONS ETAIENT NOMBREUSES 
ET LES EPREUVES 
TRES CONTESTEES.

O.Cleghorn 
Roberts 
H y land

se- LES INSCRIP-MERCREDI

Ottawa vs Toronto ; Wanderer va. 
Québec ; Tecumseh va Canadien.

SAMEDI

Québec vs. Ottawa ; Tecumseh vs. 
Wanderer ; Canadien vs. Toronto.

mais ce 
ver-

4 I

FURENT
IL L'EMPORTE PAR UNE MAJORI­

TE DE 103 VOIX. — L’UN BED 
CANDIDATS, M. CHARBONNEAU, 
PERD SON DEPOT.

Près de 500 personnes ont été té­
moins (les courses en patins pour le 
championnat du Canada, nu terrain 
de la M.A.A.A. hier après-midi. Le 
changement subit de la température 
a été la cause de l’assistance si peu 
nombreuse. La piste ' tait en excellen­
te condition et les épreuves furent 
disputées dans des temps très rapi­
des.

PREMIERE PERIODE

Les hommes de Ross sont les pre­
mier à -enlever et Holmes doit es­
suyer plusieurs mauvais coups. Le 
changement d'équipe de 

, joueurs embêtent quelque peu les lo­
caux, tandis «pie les visiteurs 

I blent

+ Les élections du maire et des con­
seillers du Sault-au-Récollet ont eu 
lieu hier et les vainqueurs, A l'excep­
tion de M. L. J. Brousseau, ont été 
élus par de faibles majorités.

Voici les résultats :
M. J. L. Brousseau, élu maire par 

103 de majorité. Les conseillers élus 
sont MM. James Sewton, par accla­
mation ; J. C. Pépin, 61 de majori­
té ; S. Belair, 12 de majorité ; Al­
bert Dcschatclcts, 29 de majorité ; 
L. E. Lortie, 19 de majorité ; M. 
Messier, 6 de majorité.

M. Chnrbonneau est le seul candi­
dat défait qui perd son dépôt.

Ligue de la Cité
six A sept

LA JOUTE CHAMPETRE VS. ST- 
JACQUES SERA SANS CONTRE­
DIT LE CLOU DE LA SOIREE DE 
LUNDI AU JUBILEE.

üsem­
A leur aise. Les Torontos no Pont-Biquet, M. Filion; La Ray net­

te, M. Brain; Bouzu, M. Durand ; 
Jacques Dubois, M. Robi; Dagobert, 
M. Chanet; Poupanco, M. Mallet; Un 
garçon d'hôtel, M. Gosselin; Trumeau, 
M. Chariot.

Mme Pont-Biquet, Mme Devoyod; 
Mathilde, Mme Briant, Gabrielle; 
Mme Demons, Madame Godard; Mme 
DeLuys, Madame Dumesnil; Mme 
D eg raves, Julie, Mme Yrvan.

tous des gensLes officiers étaient 
d'expérience et les choses furent con­
duites d'excellente façon ; 
courses commencèrent A l’heure 
avait été indiquée.

Voici les résultats des épreuves dis­
putées :

ne peut réussir à rejoindre ses adver­
saires et le gong annonce la revanche 
dos Sénateurs.

tenir. Cameron des Torontos est tou­
jours en évidence. Hyland et Russell 
exécutent de belles liasses et le pre­
mier vient, près de compter, mois 
Holmes est assez heureux pour blo­
quer, S. (’leghorn se montre trop 
brutal et l’arbitre lui inflige une pu­
nition. Après un travail acharné de 
plus de sept, minutes, les visiteurs sc 
ralliant tout A coup foncent vers les
buts du Wanderers et après une sé- peut depuis l'ouverture de la saison, 
ries de passes savamment exécutées. En tous les cas le résultat de crttc 
Cameron qui jouent une partie sensa- rencontre est attendu avec impatien- 

8.00 tionnelle, compte le premier point de ce. 
la soirée.

aussi les 
quiLe club Champêtre gardera-t-il la 

tête de la ligue <ie hockey de la Cité? 
C'est cette question que sc posent les 
supportcurs de nos semi-profession­
nels, car le fait que les hommes du 
gérant Tétrault rencontreront les St- 
Jacquos demain soir laisse croire que 
les équipiers de Léo Dandurand leur 
feront perdre la position qu’ils occu-

SOMMAIRE 

Première période 

1. Canadien —D. Smith » .

Deuxième période

COURSES I)E 220 VERGES POUR 
LE CHAMPIONNAT4.00i. •

Première épreuve : 
l—W. H. Jackson, M.A.A.A. ; 2—W. 

Gunderson, Chicago. Temps, 21 4-5. 
Deuxième épreuve :

1—R. L. Wheeler, M.A.A.A. ;

Pas de point.

Troisième période

2. Ottawa — Dennison . .
3. Ottawa

Résultatfinal : 2 A l.

I
t

6.30 THE A TRE DES NOUVEA UTES6—A.
O'Sickey, Cleveland. Temps, 22 1-2.

♦Lake . ..
iL'équipe du Saint-Jacques a gagné 

ses trois dernières parties et s amé­
liore de semaine en semaine. Ses par­
tisans escomptent une victoire lundi 
soir et ce ne serait pas étonnant de 
voir leurs espérances se réaliser.

De leur côté, les Champêtres se 
montrent très confiants et se disent 
prêts à livrer une rude bataille.

Les clubs Stars et Hochelaga sc 
rencontreront dans la deuxième joute 
nu ptogramme. L’opinion générale 
veut que les “Gens du Bout" rempor­
tent les honneurs de cotte joute,mais 
les protégés de Cecil Hart sont bien 
déterminés à jouer la partie de leur 
vie et de faire mordre la... glace A 
leurs adversaires. On pout donc être 
assuré d’assister A une joute très 
contestée.

La dernière partie de la soirée met­
tra les clubs Garnets et Shamrocks 
aux prises. On se rappelle qu'il y a 
quelques semaines les Shamrocks ont 
triomphé des champions de l'an der­
nier et ce ne serait pas un miracle 
s'ils répétaient de nouveau cet ex­
ploit.

Quoiqu'il advienne, les amateurs 
peuvent sans crainte se rendre , * 
tinoir Jubilée, lundi soir, car ils 
ront servis A souhait

Les joutes seront jouée* aux heures 
suivantes :

8 A 9 — Champêtre vs Saint-Jac­
ques.

9 A 10 ••• Stars vs Hochelaga.
10 A 11 — Garnets vs Shamrock.

6 SEMAINE DU 3 FEVRIERToronto, t ; Wanderer 0.
Les visiteurs ont constamment Da­

vantage du jeu et les joueurs du 
Wanderer se montrent plus agressifs 
et tous les moyens sont bons, mais 
les arbitres ne pensent pas ainsi et 
les amendes pieu vent sur les épaules 
des hommes de Dicky Boon, ils le mé­
ritent aussi, surtout S. Cleghorn qui 
tombe souvent sons l'œil de l'arbitre, 
lequel le punit fréquemment. La gla­
ce est en bon état et le jeu est de 
toute beauté. Davidson est le héros 
du jour pour le Toronto, ses courses 
sont très effectives et ses lancés sont 
précis. Quoique joueur de défense. Da­
vidson se montre très bon dans l'at- 

20 taque.

Troisième épreuve
1—R. McLean, Chicago ; 2—-R. T. Lo­

gan, M.A.A.A. Temps, 21 1-5.
Eprenne finale :

1—Jackson : 2—McLean ; 3—A. O'­
Sickey. Temps, 22 2-5.

I
l
tLes Québécois 

sont victorieux

PERIODE SUPPLEMENTAIRE
. . 15.00

M. Harmant et la Troupe dansi
9.—Quebec, Malone..................

RESULTAT FINAL 
Québec, 5; Tecumseh, 4.

;
"MA Bit TJt

!

I
*

Comédie en J actes, par Fabrice Carré et Paul Rilhaud.i
COURSE D'UN MILLE POUR GAR­

ÇONS AU-DESSOUS I)E 16 ANS
1—G. Allen, Saranac Lake ; 2—W. G. 

Marks, M.A.A.A. ; 3—J. C. Wil- 
lock, M A.A A. Temps, 4 mins 1-5 
secondes.

I
A».+

Les compteursLES JOUEURS DK LA VIEILLE 
CAPITALE S’ASSURENT LA VIO 
TOIRE APRES 15 MINUTES DE 
JEU SUPPLEMENTAIRE. 
SULTAT FINAL : 5 A 4.

de la N. H. A.
N/RK- COURSE DE 880 VERGES POUR LE 

CHAMPIONNAT 
Première épreuve :

1—R. McLean, Chicago ;
Wheeler, M.A.A.A. ;
Saranac Lake. Temps,

Deuxième épreuve :
1—W. Gunderson, Chicago ; 2 — A.

S R key, Cleveland ; 3—J. Thomp­
son, Boston. Temps, 1.31.

NA TIONOSCOPE
" TONY L’ESPION ”

SEMAINE DU 3 FEVRIER 1913211. —T. Smith, Québec . .
2. —Hyland, Wanderer . .
3. —Malone, Québec . . .
4. —Pitre, Canadien . . .
5. —Broadbent, Ottawa . ,

. . 21 <Toronto, 2 février, 
liions ont remporté une victoire bien 
méritée hier soir en battant le Te­
cumseh par 5 A 4 après une période 
supplémentaire dans la Ville Reine.
Les joueurs québécois prirent Davan­
tage dans la première période ; à la 
fin de ce premier vingt les équipiers 
de Joe Malone se retirèrent avec un 
résultat de H l en leur faveur.
Aucun point fut compté dans la deux­
ième période.

La troisième reprise ne leur fut pas 
favorable car les locaux enregistré-1 Hyland... . 
rent trois points contre eux un. Le S. Cleghorn
jeu était de toute beauté et le rêsul- Ross...............
tat était incertain. La foule émit sur Roberts... 
îee pieds, et n'osait se prononcer. Le U. Cleghorn 
club visiteur se montra supérieur; Russell... ,
son jeu était mieux combiné mais il Miller............
manqua plusieurs fois de compter, dû 
A la malchance. Le résultat étant de 
4 A 4 A l'expiration du temps règle­
mentaire, les deux équipes durent 
jouer une période supplémentaire et 
après 15 minutes de jeu opiniâtre,
Joe Malone donnait la victoire A son 
club en comptant le point décisif.

Les chnm-
2 — R. 1 

3—E. Horton, 
1.33 2-5.

à %

18 l.o Wanderer tente de rejoindre ses 
14 adversaires, mais le gong annonce la 

j fin de la première période avec 
Totonto A l’avantage.

Toronto, 1 ; Wanderer. 0.

Drame en 5 actes par LOUIS GU Y*ON
le

CANADIEN
M. E. HAMEL dans 

TONY L’ESPION
Mme VERTEUIL dans 

LOUISE18Pitre..................
Lalonde... .
D. Smith ...
I.aviolette. .. . 
Payan ... .

13 DEUXIEME PERIODE. 7• • • e s» •
Epreuve finale :

2—Gundersonl 
1.27.

______  6 Le léger avantage de l’équipe cana­
dienne-française sur les Sénateurs 
provoque les applaudissements de 
quelques amateurs. Les deux équipes 

21 descendent dans l’arène avec l'inton-
5 tivii uO YmlivVv.
6 veulent pas se laisser déjouer de nou-
5 veau et surveillent de prés le trop
6 fameux Davidson. Hyland, qui jusqu’il 
4 ci avait été étroitement surveillé se

, 2 lâche de son couvert et descendant à 
fond de train passe à Russell, lequel 
égalise les chances du Wanderer. 

Toronto, 1; Wanderer, 1.
Davidson vient près de compter, 

mais Ross usant d'un moyen très peu 
digne l’envoie rouler à dix pas.

Si le coup lancé dans le filet par Da­
vidson n'avait pas été hors-jeu, c’eût 
été un point sur.

Foyston, l’ailier par excellence du 
. , Toronto fait un travail de géant en 
10 vue de mettre son club à l’avantage, 
q Ross joue pour a galerie ; il devrait 
" plutôt rester.dans sa sphère que s’as- 
j sayer à faire de la fantaisie qui ne

* _ rapporte rien. Russell et Hyland sont
* J les deux seuls équipiers qui fassent 

~ leur possible; les autres jouent mal. 
1 Mais après un réveil subit les locaux

fatigues iiv su L taire jouev jmt l«o vi­
siteurs se lancent résolument à l’at­
taque et Hyland compte le point qui 
met son club à Davantage, et ce, non 
sans difficultés.

Wanderer, 2 ; Toronto. 1. 
l.es visiteurs par deux fois, vicn-

• • •• % » #

.. 3 3 — A.1—-McLean ; 
Sickev. Temps,

• •

WANDERER au pa-
Semaine prochaine, Lundi 3 février, 1913.
---------—------------------------------ ---------- - *   ________________________ —    ' ■ — — - - — I — ■ I III .......... ■■■ .. —— » "

COURSE DE 440 VERGES POUR 
LE CHAMPIONNAT

Première épreuve :
1—W. Gunderson, Chicago ; 2—W. H. 

Jackson, M.A.A.A. Temps, 42 2-5.
Deuxième épreuve :

1—Logan, M.A.A.A. ; 2—Wheeler, M. 
A.A.A. Temps, 42 4-5.

Troisième épreuve :
1—McLean, Chicago ; 2—R. Hoernig, 

Cleveland. Temps, 41 2-5.
Epreuve finale :

1—Logan ; 2—McLean ; 3 — Gunder­
son. Temps, 40 1-5.

COURSE DE 880 VERGES. A RECU­
LONS

1—R. A. Mason, M.A.A.A. ;
Drew, M.A.A.A. ;
M.A.A.A. Temps,

COURSE D'UN MILLE POUR LE 
CHAMPIONNAT

1—R. McLran, Chicago, 2—A. O'Sic- 
key, Cleveland, 3—R. L. Wheeler,

3.06 2 5
COURSE DE DEUX MILLES POUR 

LE CHAMPIONNAT

THEATREse-
Y .....IjCA Wanderers ne

A L’OCCASION DES JOUKS GRAS
Un spectacle qu’il ne faudra nas manquer de venir voir 

car on s’y amusera follement.NATIONAL
FRANÇAIS

LA FAMILLE PONT-BIQUET♦QUEBEC.
Elections deSmith.

"Ma Ion c 
Marks 
Hall... 
Mummery 
Crawford

21
l,a désopilante comédie en 3 Actes 
ALEXANDRE BISSON.

20
Maisonneuve par. 8e • • % %» â# * % • • •

3
1

MM. EPHRF.M LEMAY. A. PICARD 
ET ALDERIC LEMAY L EM­

PORTENT. THEATRE STRAND Coin Sainte-Catherine Ouest 
et Mansfield

Le< équipes s'alignaient comme 
mit :

Tecumseh 
Nicholson
G. McNamara 
Corbeau 
Valr
H. Smith 
Throop 
Saul

Arbitre — ^vlford
B Assistant — Dr Wood.

OTTAWA
Québec Broadbcnt

Darvagh . 
Hall shore. 

Mummery R*nan
t raw ord Rake.

Ma!°ne Dennison

LES VUES ANIMEES LES PLUS ARTISTIQUES.
LA MEILLEURE MUSIQUE. LE PLUS GRAND CONFORT.

, 10c_ Soirées, 10c. et 20c. Loges, 25c. Matinée tous les jours. Prix: Matinée

Les élections municipales de Mai-
eu lieu hier. Dans le

Buts
Points
Couverts
Rovers
Centres
Ailiers

2 — D 
3—-R. Goodman, 
48 1-5.

sonneuve ont 
quartier centre, M. Ephrem Lemay a 
remporte, contre son adversaire, M. 
N G. Pichet, le siège No 2. Dans le 
quartier Est. M. A. Picard a pris A 
M. Lévis Tremblay le siège No l, et 
M. Àldéric Lemay a remporté le siê- j 
gc Nv> m Couvre are dèüÂ adVê*»aire5, i
MM. Octave Germain et Oscar Lus­
sier.

, ,, G• • • S S t % %• • % • •

• é
* * » * *% * » # % » * *• • •

M * * â rprTECUMSEH I
Ne manquez pas d’assister à la 11H. Smith... .

H. McNamara
Vair..............
Strike... . 
Gaul.............

15 iSOMMAIRE 

PREMIERE PERIODE
1. —Québec. T. Smith ....
2. —Québec, Malone .... 
SL-ç-Tecumaeh. H. Smith . .
4-—Quéh*r. MalrniP

3 On se rappelle que lors de la mise 
en nomination, le lundi 20 janvier, 
MM. Alexandre Michaud, maire, 
Robert Fraser. Oscar Dufresne et Ch. 

nent près de compter, mais la guigne. Bélanger, échevins, n'ayant pas d'nd- 
l'affreuse guigne, semble les poursui- veraaire». avaient été acclamés.

. 4 1—R. I 
O’Rickey. Cleveland ; 
M.A.A.A. Temps,

Wheeler, M.A.A.A. ; 2—A.
3—Df Drew, 

7 mins. 3 secs. Grande Mascarade du Mardi-Gras
FORUM

1 et% # % % * e % • • % • • • • • *
. . 100
. . 8.00
. . 1.00
. . 1.00

1
4—TORONTO

a. Assemblée de laTV ilsvîT j 
Foyston... 
Cameron... 
Neiffbor... 
Davidson .

. . 3.00 McGiffin... 
. . 4.00 I McLean... 
.S. 6.00 Marshall.., 
. . 30 I Gunn.............

. 10 vit-. Par contre, le gardien des bute AT Jmunicipale
7 du Toronto est très chanceux et évi-I Maisonneuve est donc désormais com- 
7 te maints coups dangereux. Sprague, posée de mm Alexandre Michaud.;
6 Cleghorn devrait être banni de tout* maire ; Robert Fraser et Oscar Du-
6 a'-ène sportive quelle quelle soit, nous fresne, échtvir* du quartier Ouest ; Une assemblée spéciale de la ligue
3 n'en diront pas plus long. Des gens Ch. Bélanger et Ephrem Lemay, éche- <*e hœkay de la Cité aura lieu cet

............; 3 qui n'ont aucune notion de savoir vi- vins du quartier Centra; A. Picard æircs-midi* à trois hec
. 1 vre feraient mieux de rester chez eux. et Aldéric Lemay. f iîiitïm Ap ^uar- a** salles du cadcle :

Wanderers, 2; Toronto, 1. tier Est. 324 nie Sainte-Caiharine-Est.

• % % % % • • • % % * **»%***»mmâ DEUXIEME PERIODE Ligue de la Cité• * % » * • • • % • % % * • e %

Kg Pas de point.
TROISIEME PERIODE

MARDI, LE 4 FEVRIER

Cette mascarade aura Lieu simultanément 
GLACE et à ROI LETTES. Des prix de valeur seront décernés 
porteurs des costumes les plus originaux sur les deux nati noirs.

cj?v r m

—Tecumseh, Vair . . . . 
5.—Québec, Malone . . . 

B ?—Ttscunibeît, H. Smith . , 
|.—Tccumaeh, H. Smith .

Î2£ • • • » * * % % * • • • • % s • %

sur les palinoirs à
aux

• • % « # # * » # % • * »
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Rimeurs du Luxembourg 
et du Palais-Bourbon wj

Paysage d’hiverM i î WÊM ’-LM NN 1

\
La terre vieillit-elle, comme les 

gens?
Il est certain que notre Canada 

change: les anciens ont peine à re­
connaître dans les hivers boueux 
et humides d'aujourd'hui la saison 
des joues vermeilles, de la santé, 
des sports violents qui dégourdis­
sent et chassent, par ta clarté du 
gland air, les mites des Soucis.

Sans ses neiges, le Canada a l’air 
d un souverain qui jette au rebut 
son manteau d’hermine.

Oh! les jeux d'autrefois dans 
l'ouate fondante des bancs de nei­
ge; les glissades qui font peur et 
qui giiscnt 
souillent notre Mont-Royal; Chamo­
nix nous vole nos sports.

Vous souvient-il des folies de la 
mrscaradc pirouettant sur les pa­
tins trenchants, dans le rink illu­
miné?

...Sur la surface de glace, mi­
roitait à la lumière opaline com­
me une vitre de devanture, quelles 
fêies alors!

Lee poètes sont nombreux au Par­
lement ; poètes morts jeunes, pour 
la plupart, selon le mot de Léon Va­
lade, poètes que la politique détour­
na do la poésie et accapara désor­
mais jalousement : certains d’entre
eux sont notoires : Gustave Rivet, 
Maurice Faure, Julien Goujon, Lu­
cien Hubert, Georges Leygues, Ca­
mille Pelletan, par exemple.

Certaines d’entre les oeuvres, do 
poètes plus intermittents que ceux-ci 
ont été souvent citées, comme “l’O­
de à la Prune”, de M. Fallières, la 
“Venus Victrix,” de Jules Guesde, 
“l'Espoir en Dieu”, de Jules Cazot.

MM. Gustave Hilsclifeld et Charles 
Florentin ont voulu cueillir dans le 
jardin des poésies parlementaires des 
fleurs nouvelles, et c’est à quoi ils 
ont consacré leur livre : "Rimcurs
du Luxembourg et du Valais Bour­
bon”, dont les bonnes feuilles sont 
sous nos yeux.

On lit, dans cet ouvrage, des vers 
de M. Emile Combes, datés do 1877, 
qui no faisaient certes pas présager 
le lutteur que nous connaissons ;

Loin des tourments politiques,
Le sage donne ses loisirs 
Aux jouissances domestiques ;
Son foyer borne son désir.

On écrit* cela... Et puis, on accepte 
la présidence du conseil des minis­
tres et ses charges et ses tourments.

Pensait-il aux lambris du Palais 
du Louvre où sont installée les bu­
reaux du ministère des finances, M. 
Raymond Poincaré, quand il écri­
vait :

4-U

Maintenant en Vente : X
Æ

3A PROPOS DE L’OPERA Billets du soir i

Pendant la saison d'opéra, je me tre “qui chantait du nez", 
suis abstenu de tout commentaire quatrième dont la diction — 
sur les oeuvres et les interprètes, la diction. -— était mauvaise.

celte réserve qu'une lois, pour fai- jamais home g/icc, < est . 
re une mise au point, que je croy- inond Clement. S il ne f< 
ais nécessaire, au sujet de Mme donner que des Cléments, nous 
Béatrice La Palme. pouvons dormir bien tranquilles .

CeS raisons ont disparu, et l'on nous n’aurons jamais d opéra, 
me permettra, — comme on l’a per- Non, les interprètes n étaient pas 
mis à tant d’autres, — de faire ccr- aussi mauvais que certains cr 1-

N’allez pas ce- ques ont bien voulu le dire. Nous 
que je veuille cri- avons eu dus artistes qui se sont ou 
le sens méchant du : se seraient fait tout autant applau­

dir ailleurs. Nous en avons eu
La saison a été, somme toute, su- d’autres de mérite moindre, mais 

périeure à ce à quoi l’on pouvait qui, jeûnes encore, sc perfection- 
s’attendre. Il ne faudrait pas, en, lieront, s ils veulent travailler. F i- 
effet, croire que, pour le prix des.se dans soti ensemble, la tioupe 
billets, on pouvait avoir ce qu’il y a présentait pas de ces dispiopoi - 
de mieux comme interprètes. Le liions criantes trop souvent vues les 
théâtre de la rue Guy ne renferme années précédentes. Les choeurs 
que dix-sept cents sièges, c'est la | seuls étaient réellement faibles,
moitié de ce qu'il faudrait. Il n’est mais on est tente de leur pardonner ; foule qui rentre est prise, dj- 
pas fait pour le genre lyrique, quand on connaît le travail inten- rajj.on> dans les ondes musicales 
étant trop bas et trop profond, ll sif auquel ils ont du se Imei. (je i»nrchcslrc ronflant harmonieux

F"Foutes réservées. On pour- cj,efSt chacun dans son genre, Us sont bruyants et fous derrière
avaient leurs qualités: M. liasse!- l’inviolable anonymat du loup. Des 
mans, plus correct et soigneux, di- flirts s’ébauchent dès la porte. Une 
rigeant avec l’intelligence raffinée marchande de journaux tourbillon-

1 "• T Dcs.da-parcelle de beauté; M. Jaccliia, nxs a paniers ont là-bas les graces 
plus fantaisiste et sensuel, cher- de menuet, maigre la lourdeur du 
chant plutôt l’effet, fût-il brutal et patin d'acier. Ici, une Garde Fr an- 
moi ns vrai. ça5sc et un Grenadier ont des airs

caducs et désoles, comme si “ ces 
deux grands débris se consolaient 
entre eux.” Les courses folles com­
mencent. Des amis masqués sc re­
connaissent soudain à des lazzis fa­
miliers; les rires fusent, qui redou­
blent quand arrivent des chutes 
grotesques.

sur un
oh.

A

(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAUla bouc cl la pluie♦ » •

taines remarques, 
pendant croire 
tiquer, — dans 
mot

Q Un petit volume,sur papier mat, couverture 
en deux couleurs, contenant un choix des 
“ Billets du soir ” parus dans le DEVOIR.

q En vente au DEVOIR, chez Vauieur,604 
avenue Laval, et dans toutes les librairies.

donnant i
marché, toutes réscrv _ 
rail alors élever le prix des fau­
teuils d’orchestre; 
toujours assez i 
remplir. 11 faudrait aussi une 
ne plus grande, pour 
choeurs et la figuration y 
luent i\ l'aise.

Dm répertoire, il y aurait beau­
coup à dire. Le choix n'en fut pas 
toujours judicieux. Pourquoi n’a-1- 
on pas donné Mignon, qui fait tou­
jours salle comble, le Chemineau. 
que tant de personnes ont rede­
mandé, Werther et Manon, qui ont 
leurs admirateurs? Etait-on capa­
ble de monter les Huguenots et îa 
Juive, pour qui Von avait d’admi­
rables distributions toutes faites?

J’ai pu me convaincre, à mainte 
reprise, qu’on revient de l’engoue­
ment inexplicable manifesté pour 
les puccinerics tapageuses, que les 
interprètes ont beaucoup plus atti­
ré les foules que Manon Lescaut et 
Butterfly, que la Tosca bénéficie 
toujours plus de ce qu’il y reste de Louise, ne fût-ce que pour mieux
Sardou et que c’est bien juste si la comprendre, et liigolctto, à cau­

se de son quatuor. J’aime ce qui est
franc, clair, propre, mais j’abhor­
re le tapage qui tient lieu d’idées 
et le décousu qui vise à l’effet. Je 
crois qu’en musique, le bon sens est 
toujours à sa place et que la véri­
té triomphera toujours de l’éclat.
Soyons contents d’avoir eu ce qu’­
on nous a donné. Un peu d’indul­
gence ne nuit jamais. Une défail­
lance importe assez peu, quand 
l'ensemble est bon. Souhaitons en 
même temps que la direction fasse 
moins d'expériences, genre Zaza 
cl Noël; qu’elle cède un peu moins 
aux pressions des éditeurs italiens; 
qu’elle trouve des chroniqueurs qui 
n’auront pas la phobie de la musi-* 
que française, qu’elle tâte quel­
ques fois le pouls a la masse, qu’­
elle ait son théâtre et qu’elle l’a­

, ménage pour plaire à la fois aux

Tu m'aimes, me disais-tu. 
Mais co plafond nous écrase ; 
Viens,viens achever la phrase 
Dans le grand air épandu.

re; il sc trouvera 
de snobs pour les

: scè- 
quc les 

évo- Le volume 25c ; franco 27cViens,la lampe est indiscrète.
Son jour est artificiel.

N'aimes-tu pas mieux le ciel 
Et les flambeaux qu’il nous prête? Vi 0Et maintenant que j’ai dit ce que 

je n’aimais pas, on me permettra 
bien de dire ce que j’aime.

présidence de la 
Chambre, M. Henri Brisson, quand 
il rimait cette suggestive scène de 
massage ;

Songcait-il A la

.Faillie la belle musique, d’où qu’­
elle vienne. J’aurais revu avec plai­
sir VA mico Fritz, de Mascagni, et 
Chopin d’Orefice, Werther et Ma­
non, le Chemineau, s’il y avait mo­
yen de le débarrasser de ses gue­
nilles. Je reverrai toujours avec 
plaisir; Faust, Carmen, Aïda, 
Thaïs, Uèrodiade, Le Jongleur, Ko- 
méo et Juliette, Laknic, les Contes 
d'Hoffman, la Vivandière, Cendril- 
Ion. Je réentendrais avec plaisir

Les stalles sont d'ivoire et le bain
de porphyre

Rouge, le sol d’onyx africain ;
les murs

butes sur fil de fer. Acte de haute nou­
veauté et très intéressant. C’est leur 
première apparition au Parc Sohmer.

La musique du Parc, sous la direc­
tion du professeur J. J. Goulet, se fera 
entendre dans un répertoire choisi.

Jmeph Reinach, qui célèbre Tirésios, ainsi distribués : MM. Elzéar Hamel 
sur aveuglé par la vue d’Athéné toute —Tony L’Espion ; Petit-Jean

J. R. Tremblay — Paul 
Pavait ; Viilcratc — Von Lauly ; Léo 
— Pocol ; Coutlée — Victor ; Des­
marteau
trouil ; Delbé — Laderoute ; Poisson­
nière — Wilhcm ; Hervé — Boniface, 
etc.

De
nue ; de M. Jean Jaurès, qui rime G randier ; 

L'artiste ingénieux a tendu les azurs des alexandrins pour Sainte-Barbe ;
Du lapis-lazuli serti d’or, et l'Empire de M. Forgemol de Bostquénnrd, qui

constate qu’“A l'Ame, il faut VA- 
Byzantin a donné ses émaux les plus mour ” ; de M. Edouard Millaud, qui

durs, se demande si les reins d’Agadiah,
Pour les trépieds pesante où s'allu- sont bien ceux d'une chatte où d'une

courtisane ; mais il nous faut nous 
Parfumée, et le miroir auquel va borner et terminer cct article ;

sourire
La Reine des Passés, des Présents,des

Futurs.

La danse s’organise: chacun cher­
che un partenaire. Comme à l’opéra 
comique, les rois souvent courti­
sent une bergère. La gaîté monte, 
monte toujours, et comment pour­
rait-il en être autrement? N’est-ce 
pas surtout dans une patinoire que 
les “mortels” doivent glisser sans

Boeju ; P ré ville — Pi-
---------------»....... .......

Bibliographie
me A la cire Trera-Mmes Verteull — Louise ;

hautaine prétention ; ils sont mo* ne *jC Tony , etc.
destes et ne rêvent point d'éclipser 
Lamartine et Victor Hug» ; quelle 
que soit la valeur de leurs œuvres 
poétiques, il faut voir avant tout 
l'intention qui les inspira ;— elle 
sont un effort vers l’idéal.

SOMMAIRE DU 10 JANVIER 1913
Un tableau de Paris en 1912, Henri 

Olouard , L’empirisme en peinture, 
Pierre du Colombier ; L'Oeuvre de 
Frédéric Le Play, Jacques d’Angle- 
jan ; Dialogue sur les poésies de 
Jules Lemaître, Jean-Marc Bernard ; 
Richelieu, supérieur de religieux,Pier­
re Clémeucet. —Notes politiques, M. 
de Roux, 1912-1913. — Chroniques : 
Le vol do l'aéroplane ; L’anecdote 
et l'histoire ; La jeune poésie fran­
çaise vue d’Angleterre ; La peintu­
re au “pollen.’'— Faits et docu­
ments : L'affaire Valenei. — Notes
do thêAtre : André du Fresnois,
“Kismet" Jules Lemaître ; “L’an­
nonce faite A Marie”, M. Paul Clau­
del ; “Faust" de Goethe, M. Emile 
Vedcl ; Un critique dramatique, M. 
Henri Bidou.— Notes d’Art : 
du Colombier, Exposition, 
Bernard.— Revue d'histoire : 
nié, Le procès de la hache. — Revue 
des Revues : La maîtrise des airs ;
Psychologie des partis ; 1 otite an­
nonce matrimoniale ; La Revue du 
Centre. — Les livres : Le Bernin
(Max de Bœhn) ; Prestiges et autres 

poèmes, (J.D. de Bcaucarcé) ; Wa­
terloo et Hainte-Hélène, (Basil Jack­
son) ; Christas, (Joseph Huby) ; 
Raïmi Tcrvola (H. Pylkkanen) ; Li­
vres reçus.— La place de Grève ô Le 
Bourrenuf 155 Boulevard Saint-Ger- 
vres reçus.—La place de Grèvcf— Le 
Abonnements A Paris et Provinces, 
20 fr.

l’on aime encore la Bohème. Des 
habitués qui raffolaient de Louise, 
il y a deux ans, m’ont avoué n’y 
comprendre guère gran d’ehose, 
cette année.

Mettre à la scène la Zaza, de 
Leoncavallo, c’était un péché con­
tre l’art; et l’archevêché, en de­
mandant qu’on n’en fit pas la re­
prise, a rendu service au bon goût, 
en même temps qu’à la décence.

Pierre Breton, l’auteur du drame 
qui sert de canevas à Leoncavello, 
n’a fait qu’une mauvaise Dame aux 
Camélias et le compositeur italien 
n’a déposé là-dessus qu’une musi­
que décousue .prétentieuse et bru­
yante. En l’absence de la valeur mu­
sicale, il ne restait qu’une laide his­
toire.

On aurait pu, sans que personne
ne le reprochât à la direction, lais- âIJWBJ„ow v „ luia
scr â l’oubli l’insignifiant fait-di-1 snobs avides de distinction et 
vers sur lequel Erlanger (Frédc- humbles qui aiment la musique, 
rie) a brodé sa terne partition. Le 
titre, Noël, ne suffisait pas pour jus­
tifier son affichage, le 25 décem­
bre.

appuyer:
Les pampres d’émeraude et les grap­

pes sanglantes
♦

Le précipice est sous la glace;
Telle est de vos plaisirs, la légère

surface;
Parc Sohmer

Des rubis font la voûte. En ses toi­
lettes lentes,

D'est là qu'Elle s’étend, baigneuse
aux cheveux roux.

Glissez mortels, n appuyez pas. Un très joli programme a été pré­
paré pour les deux représentations 
d’aujourd’hui, après-midi et soir. Les 
attractions seront les suivantes:

Les Arcaros, homme et femme, bi­
cyclistes étonnants. Acte de haute 
nouveauté et très attrayant, sur une 
quantité de roues de différentes gran­
deurs. C’est une représentation très 
mouvementée. On les a engagé à un 
prix élevé à New-York, où ils ont ob­
tenu beaucoup de succès.

La troupe Gregocos, trois femmes 
et un homme, chanteurs et danseurs 
russes. Bonnes voix et costumes très 
riches. Ils s’accompagnent sur la gui­
tare. Leurs danses sont très origina­
les. C'est un des bons numéros au 
programme.

Kony et Kong, acrobates chinois 
dans leur spécialité de la “Maison 
hantée”. Ils sont superbes comme 
acrobates, et excellents comme comé­
diens. Un acte très comique.

Palmer Hines & Cie, très bon trio, 
composé d’un Homme et de deux fem­
mes, chansons et danses avec costu­
mes de différentes nationalités. Une 
très jolie représentation, décors spé­
ciaux, etc.

Arthur Turelly, musicien de grand 
talent sur l’harmonica. Sélections d’o­
péra et autres, imitatives, etc. Son 
exécution est remarquable. Il étonne 
son public.

Castcllo et Castello, fameux acro-

Fernand HAUSER. 
(L'Union Dauphinoise) .Mais il faut partir: le rink est 

strié en tous sens et poudre sous de 
la neige son éclat transparent. Les 
lumières s’éteignent. Heureusement 
que le ciel continue plus belle, avec 
ses étoiles, l’illumination. Tout le 
monde rentre en gaîté. Bercé par 
une saine fatigue sans rêves, cha­
cun sc réveillera demain délicieu­
sement courbât lu et heureux.

Sur la peau do l'ours blanc qu'à tué
son époux

D’un seul coup de poing, et, l'escla­
ve nubienne

La masse longuement de sa paume
d’ébène.

Au Nationoscope
“TONY L’ESPION”

Pensait-il qu'un jour il mettrait le 
au poudres, M. Charles Daniê- 

lou, quand il susurrait :

Une ombre légère,
Un rêve éphémère.
Des doigts enlacés,
Une lande grise,
Une faible brise,
Un bruit de baisers.

feu Pierre
Emile
F.Re-

M. Julien Daoust fidèle A sa pro­
messe de nous donner durant le cours 
de cette saison théâtrale une série de 
pièces d'auteurs canadiens vient de 
mettre A l'affiche une autre œuvre do 
M, Louis Guyon qui n'a jamais été 
représentée à Montréal par une troupe 
régulière. C’est "Tony L’Espion". 
On a pu juger du talent de M. Guy­
on comme auteur dramatique par les 
superbes représentations do "Denis le 
Patriote" que le Nationoscope nous 
donnait il n’y a pas longtemps et 
nul doute que sa belle réputation se­
ra encore raffermie par ce nouveau 
spectacle.
drame en 5 actes tiré d'un épisode 
de la guerre franco-prussienne ; M. 
Guyon a trouvé dans ce vaste sujet 
l'occasion de faire une œuvre A la 
fois dramatique et historique tout en 
y infiltrant de la gaieté A profusion 
La troupe de M. Julien Daoust sera 
comme toujours A la hauteur de la 
situation et les différents rdles sont

• •

aux Louis BRETON.

Fred. PELLETIER.
compter y voir des costumes qui ne 
manqueront pas d'originalité non 
plus que de richesse car on ne se 
bornera pas A avoir un déguisement 
quelconque, mais on s'efforcera A 
avoir un costume qui dépassera les 
autres vn beauté et en originalité, ce 
qui rendra la fête des plus intéres­
santes, pour les spectateurs. Cette 
mascarade aura lieu simultanément

+

Les lins vont au théâtre lyrique 
pour entendre l’oeuvre; ils sont 
presque toujours assez indulgents 
pour les interprètes, à moins que 
ceux-ci ne soient franchement et 
entièrement médiocres. Or ce fut 
rarement le cas pendant la saison, 
(taux qui n’y vont qu’à cause des 
interprètes, et c’est malheureuse­
ment le grand nombre, sont féroce­
ment impitoyables. C’est ce qui est 
arrivé et l’on a vu des person­
nages, décorés bénévolement du 
nom de critiques, s'acharner à plei­
nes colonnes sur celui-ci, “qui était 
en bois” sur celui-là ‘qui chantait 
selon l’école française”, sur tel au-

Joyeuse Mascarade On le voit, nos honorables aiment 
lutiner une muse aimable, une muse 
galante même. Oyez plutôt M. Alfred 
Muteau, qui fait ainsi parler une 
amoureuse :

DU MARDI GRAS AU FORUM

Je veux ton étreinte éperdue 
Que rien ne puisse délier 
Je veux tes baisers, tes tendresses ; 
Je veux retrouver nos caresses 
Et dans tes bras, sous tes caresses,6 
Tout apprendre—et tout oublier!...

Nous pourrions citer encore pen- 
dans longtemps des vers de parle- 

des costumes du mardi gras au Forum passeront mentaires connus : de M. Thala- 
les plus remarquables. On peut donc, certainement une soirée fort agréable, mas, qui chante les Heures ; de M.

Parmi les habitués du Forum on ne 
parle plus que de la grande Masca- ! sur les patinoirs à glace et à roulct- 
rado du Mardi-Gras qui aura lieu en tes et des juges compétents déccr- 
cc populaire patinoir mardi prochain, neront les prix mmt ces deux p&ti- 
Des centaines de patineurs et de pa- ! noirs, 
tineuscs sont à se confectionner des intéressantes compléteront fort agré- 
costumes afin de décrocher

Tony L'Espion" est un« i
• • •

Accordeur de PianoDes attractions nouvelles et

un des ablement le J. A. ROBI.LLARD, 260 me Panot, 
Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle lo ton, et répare le mécanis­
me. Bell St-Lodie, 2067.

programme musical et 
nombreux et superbes prix qui seront ; tous ceux qui assisteront à cette fête 
décernés aux porteurs

Album de Musique du Nationalise *lfYVoLto /LaiitAiXcvvv^J
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POÉSIE HISTOIRE son bouclier, faisait apparaître inopi­
nément la Gorgone, de telle forte que 
Ivii spoct at Otirs demeurent pétrifiés ! 
l ue autre a vu les Indes. Kilo n'y pren­
dra de loin. Elle vous parlera de l'A­
mérique d’abord si c'est nécessaire ; 
elle vous fera f <ro !«• tour du monde, 
mais au bout d'un quart (L’heure, elle 
aura réussi à passer par Delhi, où elle 
voulait en effet vous faire ravoir qu’el­
le avait passé. Chacune a ainsi un su­
jet do gloire où elle revient. Il y a la 
darne qui est allée à la répétition do 
la veille. 11 y a la dame à qui le mi­
nistre iv fait confidence de sa politique, 
la daine qui sait si nous ferons la uuer- 
re."

i ü.•nv.-viy-

DU CAFELA TAPISSERIE DE SAINTE GENE
VIEVE Prenez SoinC \ ;v Z?k

X»

&-1 T i i I#,
• •• •

I ^
Les avis de la Faculté seI sont longtemps partagés à son 

sujet. — Une analyse découvrit qu’il était composé 
de... soufre et de sel volatil.— On soutient que 

c’était une panacée.— L'habitude du café

— DE —
;Comme elle avilit garde les montons à X mil erre, 

On la mil à garder un turn autre troupeau,
La plus énorme horde où le loup et l'agneau 
Aient jamais confondu leur commune misère.

v«. -« ifill VOTRE VUEParlons net et voyons h\ de 1 étala­
ge vaniteux ; mais, à tout prendre, 
cette affectation sottement, littéraire» 
est encore moins déplaisante que 
feet at ion do mauvais langage si fre­
inent e de nos jours.

M. Abel Herman! nous console, ou 
cherche à nous consoler. La <ri\ ialité 
dans la conversation n’est pus ’.me spé­
cialité française ; on est, paraît-il, 
tout aussi mgl élevé aujourd'hui clans 
les cinq parties du monde. Mais nous 
méritions autrefois la qualité de ‘î na­
tion la plus polie du monde il se­
rait désolant que nous perdions cri to 
supériorité sur les autres peuples.

“ 11 est vrai, déclarait dernièrement 
M. Abel Herman!, que nos manières 
laissent ft désirer, et c’est ici que je 
vais vous faire voir que le snobisme 
est une arme à deux tranchants. Pour­
quoi avons-nods de fâcheuses manières? 
Parce qu’il nous semblerait qu'il y a 
de l’affectation A en avoir de 1 top bel­
les. Nous croyons, un peu naïvement, 
que nous avons horreur de l’affecta­
tion, du snobisme, et nous 
apercevons pas que d’affecter le mau­
vais ton, c’est aussi de l’affect ni ion, 
naturellement ; c’est un autre snobis­
me, qui a de surcroît Vinconvénient 
d’etre assez peu plaisant.

Pour une raison analogue. nous 
avons adopté dans la meilleure société 
un langage informe, ou infâme, em­
prunté tantôt des apaches et tantôt 
des concierges.

“ Ce n’est pas assurément h* monde, 
la société polie, qui crée le langage ; 
nous n’avons point, en général. de fa­
cultés créatrices. Les mots naissent du 
peuple, mais les gens cultivés en fent 
le triage, en doivent retarder Valtéra­
tion et assurer la conservation. I/usa­
ge, le bon usage est la règle des lan­
gues vivantes. Les académies ro font 
que constater l’usage ; les écrivains 
même, fût-ce les plus grands, doivent 
se conformer à l’usage ; sinon, ils écri- ! 
vent leur langue maternelle comme une 
langue morte. Or, l’usage, le bon tira­
ge, cela vous regarde ; c’est Vaffaire 
des gens bien élevés, c’est leur grande 
responsabilité.

Aussi, jadis, et mémo naguère, les 
parents soucieux de la bonne éducation 
de leurs jeunes, considéraient-ils que 
parler bien est une partie essentielle 
de cette bonne éducation. Je trouve 
surprenant que l’on voie du snobisme 
à employer des expressions correctes, 
et que l’on n’aperçoive pas qu’il y a 
un snobisme beaucoup plus ridicule à 
employer des expressions vicieuses. 
Prenons garde que cela peut mener 
loin ; car les gens raffinés ne com­
prennent déjà plus que l’on fait preu­
ve d’aussi mauvaise éducation en di 

j sa ni “ je vous cause ” qu’en se mou- 
:1 chant dan-' ses doigts, rien ne nous 

garantit que demain ils ne répudieront 
pas aussi l’usage du mouchoir pour ne 
point para tre snobs.”

SX

/•;/ comme elle veillait tous les soirs solitaire 
Dans la cour de la ferme ou sur le bord île lean, 
Du pied du même saule cl du même bouleau 
Elle veille aujourd'hui sur ce monstre de pierre.

l'ttf-s’introduisit difficilement en France i Si vous avez besoin de Lunettes, 
de Lorgnons, de Verres bien ajus­

tés et appropriés à votre vue
ALLEZ A LA

LES PREMIERS CAFES PARISIENS VEt quand le soir viendra qui fermera le jour. 
C'est elle la caduque et l'untique bergère,
Qui ramassant Paris et tout son alentour

Conduira d'un pas ferme et d'une main légère 
Pour lu dernière fois dans la dernière corn:
Le troupeau le plus vus le éi la droilc du père.

Le enfé suivit toutes les fluctuations ? presque 
accoutumées des choses à la mode. Le ses. 
voilà en grande vogue à la cour de 

après la visite de Soliman 
A gu, mais cette mode ne dure pas ; ou 
plutôt tandis qu’il continue à

toutes les maisons bourgeoi-

Oit faisait le café en décoction, à peu 
près comme le voyageur Thévenot Ta­
xait recommandé. On le buvait après 

avoir 1 l’avoir laissé reposer dans des tasses 
des amis aussi enthousiastes que Tnvo- île porcelaine d’un très grand prix chez 
cat Subligny, il a des ennemis passion- I

Louis \ I V • %

N AU LTII

gens de qualité ; on le sucrait en y 
ajoutant parfois quelques gouttes d’es- 

le « *nce d’ambre. En 1711, un plant de 
semble <'afé fut apporté solennellement à Mar- 

avoir pris à tâche d'affoler l’opinion ; i b', a Louis X1 Y, et transporté au •! nr 
Duchesne croit qu’il échauffe h», sang et. din des Plantes, et Louis X\ , qui ado- 
n’est bon qu’aux gens qui ont mal à ra h* café, n’en but que des serres de 
la poitrine; Lagon, qui traita Louis Versailles. 11 le préparait lui-même à 
XIV dans sa vieillesse, ne lui est pas j table, ce qui explique la célèbre apos- 
plus favorable. Mais Dufour fait ann* tropho de Mme du Barry.
Ivser le café par un médecin et un apo-1 L’usage du café fut la cause de Vin­
t h ica ire de Lyon, et bien qu’on le trou- j vent ion des cafés.
vât composé de ces deux éléments : le De même que Marseille fut la premiè-
soufre et le sel volatil ( î ), qui ont ro ville de Trance où le café fut itnpor-
bien de quoi surprendre, il n’en pro- te. vers KUiO, c’est Marseille, trou- 
clama pas moins les vertus souvrrai- : vons-nous dans le “ Gaulois du Di man­

de cette graine. Il guérit A n’en pas * eho ”, que s’ouvrit, dix ans plus tard,
toutes les maladies d’estomac. ! le premier café, c’est-à-dire le premier

( maladies noires) . lo modeste établissement où. ii l’image de
les l’Orient. ou débitait du café en bois-

Comme elle avait gardé les moutons () Sanlcrrr 
Et qu'on élait content de son exactitude.
On mit sons su houlette et son inquiétude
Le lilas mouvant troupeau, mais le pins volontaire.

t*s
n«'.s.

I.n Faculté, lisons-nous clans 
Petit

4 |

4 4 Echo île la Mode '', 42 STE-CATHERINE EST
nousi e

Et comme elle veillait devant le presbytère. 
Dans les soirs ri les soirs d'une longue habitude. 
Elle veille aujourd'hui sur celte ingratitude.
Sur cette auberge énorme et sur ce phalanstère..

•4
!

ET VOUS SEREZ CERTAIN D’AVOIR SATISFACTION
i»i 4 • «

Et quand le soir viendra de tonte plénitude 
C'est elle lu savante et l'antique bergère. 
Oui ramassant Paris dans sa sollicitude H. BEAUREGARD,§IK'S 

douterConduira d'un pas ferme et d'une main légère 
Dans la cour de justice cl de beat il mie 
Le troupeau le plus sage à la droite du père.

s s

les hypocondries
scorbut ; il fortifie la voix, calme 
fièvres, soulage les maladies du pou- son. I.’lmbitude du café s’introduisit

mais I difficilement en France. 11 fallut que le
mot 
était

Entrepreneur Général en Construction
mon . Il tient les gens éveillés,
pris nu moment du sommeil, il le1 snobisme s'en mêlât, car si le 
rend “ tranquille et paisible". Dufour j n’existait pas encore, la chose 
trouve d'ailleurs surprenant " qu’une fort répandue, même dans le vrai 
même chose produise des “ effets si op- j mond** '. En 1600, Mahomet I \ envoya 
posés;”. lUigny renchérit encore. si j & Louis XIN un ambassadeur evtraor- 
cVst possible, sur les multiples actions j dinairo ; celui-ci. qu’on allait voir avec 
du café. Il affirme qu’il est très efficace une grande curiosité, offrait du café à 
contre les ” nodosités des jointures, les ses visiteurs des deux sexes qui se 
coliques bilieuses i ' x l'apoplexie, la firent gloire à leur tour d’en offrir 
léthargie, les polypes du cœur, le ver- j chez eux. et la coutume d en eonsom- 
tigo et les maux de dents ! ’’ .T’en pas- nier so répandit dans la haute société, 
so. Avouez que Molière n’a rien exagé- d’autant plus quo c’était une denrée

fort chère qu’on payait jusqu’à S0
Dans le camp des timorés, il y a le | f» ânes la lixte.

. . i . i ... .. Los cafés eurent a lutter d abord,lont.-ur Allot qui recommande en In.O cnbnrctSj Houx pou relevés.
ou eu caféla,té que chant,*.. , cllrs ,i,q„„s fur^nl modUtcs ot il

Mn,o do bfvigné. H,en de pareil «* LV avait. vers IfiSO. nul établissement 
breuvage s, on resta quatre heures !r^8emblttnt, mflTO de & v,n café
..ans manger après 1 avoir absorbe ; i ,v,tlll.,. Mais, on 1702. Franc,-sca 
arrote la toux ot fait engraisser. Il (.„1Uni nrhel[t lln caflt (1éja fréquenté, 
avait cli, invente a Lyon parle doc- ,a(... fnc(. <|u Théâtre Français ; il 
tour Montn ; e est sa m-mmre que do, |(. fi| (ll-.eor(.r uvec installa des
von, borne chaque matin hs amatrices dos tapisseries, des tables de
de cafe au lait Knfm. pour consoler „mrbr„ v S(,rVilit thé. du cho- 
sos Clientes, quil privait do leur bo,s- ,|o< liqueurs: on l'apprécia,
son favorite Andry mvent.it le ca ■■ fm ^ ^ d là date
a la sultane . sorte de tisane faite v café à Taris qui. toujours,
soit avec la cosse du cafe bouillie, soit nll^ dissanl p, ,fi répandit en
avec ta graine non écrasée. province avec le succès que nous eons

tâtons encore. I/Italicn Procope ins­
talla le premier café avec lustre ot 
glace de cristal. "En 1723, près do qua­
tre cents cafés ouverts au public atti­
rent journellement la plus nombreuse 
société, la plus diverse et la plus inté­
ressante, assoiffée surtout de causerie 
et d'intimité, d'un échange et d’un 

mais trois ans plus tard, comme Mme choc d’idées ; il fait bon s’y montrer 
de (fi ignan est toujours nerveuse et a ot voir les autres. Chaque* café prend 
repris du café, sa mère, après avoir j bientôt sa spécialité : Procopo est lit - 
consulte du ( hosne, lui assure que la téraire, lu Régence a les premiers 
force qu’elle croit quo le café lui donne ^ loueurs d’érhevs. le café Foy réunit les 
est un faux bien, puisque cela vient du |rentiers, etc... Et nous apprenons par 
mouvement de son sang”. Enfin, elle je commissaire Savary des Brûlins que 
la conjure au nom de Mme de Schom- “ les aam,»s ,1c la première «pialité font 
borg, si elle ne peut h en passer, <1 y souvent arn’ter leurs carrosses aux 
mettre du miel de Narbonne au lieu 
de sucre. Elle en veut au café de la 
maigreur de sa fille ; cependant, 
penser ?

• •
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Tel. Bell M 735 70 Rue Saint-JacquesElle avait jusqu'au fond du plus secret lutmeuu 
I.a réputation dans toute Seine et Dise 
Que jamais ni le loup ni le chercheur de noise 
S'avaient pu lui ravir le pins chétif agneau.

iMONTRÉAL.

ma'

Tout le monde savait de Limonrs à Pontoise 
Et les vieux bateliers ednlaient an fil de t enu 
Qu'assise au pied du saule et du même bouleau 
Su! n'avait pu jouer cette humble villageoise. I Dr L. NOLIN TRUDEAU

là v CHIRURGIEN-DENTISTE

TO 389 rue Saint-Denis,
De 9 b. à 5 h. tous les jours, et les mardis, mercredis et vendredis, de 7 b. à 9 h. du soir.

te.
1

Sainte qui rumenie: tous les soirs au bercail 
Le troupeau tout entier, diligente bergère. 
Quand le monde et Paris viendront à fin de bail

Tél. Bell, Est 3616

delPuissiez-vous d'un pits ferme et d'une main légère 
Dans la dernière eotir par le dernier portail 
Ramener par la voûte et le double vantail

HOTEL FASHIONABLE
Coin Béni et St-Louis à coté du VigeiLE RELAISLe troupeau tout entier à la droite du père.

(Le “Correspondant”)

i
ilCharles PEGUY.

Magnifiques chambres, Salles de bain, Grandes salles d’at­
tente, Salons, Cabinets particuliers pour dames, Salle de Ban­
quet, Service de 1ère classe. Repas à 35c.

N AP. GEOFFROY, PROPRIETAIRE.

[

T

La correspondance de M me de Sévi- 
g ne reflète comme dans lin miroir les 
oscillations de l'opinion, et très fidèle­
ment, car il s’agit do la précieuse san­
té de sa fille, elle recueille les avis les 
plus contraires. En 1676, elle ne sait 
si elle doit blâmer sa fille, qui l’a 

honteusement chassée de chez elle ”,

M LISEUSE. 
---------------+----------------

Première Excursion
LV)! ii l

l£3t

HOTEL RIENDEAUV«e >
'4L- ifc POUR LA RIVIERE LA PAIX ET 

L’OUEST CANADIEN.Tribunaux
(pMIQUE^

i 4 i
Le rendez-vous des Canadiens-Françaiset.-

LJva

En fare de l'Hôtel de Ville et du Palais de Justice, 
des tares de chemin do fer.

A quelques pas des bateaux et
Vn grand nombre de colons des dif­

férentes parties des Etats-Unis dési­
rant partir pour la région de la Riviè­
re de la Paix et autres endroits de 
’Ouest Canadien, avis leur est donné 
qu’ils pourront quitter Montréal le 
2< février, à dix heures du soir, ac­
compagné du Révérend Père Giroux, 

missionnaire colonisateur.
Les personnes désirant des renseigne­

ments précis pourront se les procurer 
en s'adressant aux révérends Père 
roux ou Père Et hier. 306 rue Saint- 
Antoine. Montréal. Le taux spécial 
tour colons venant des Etats-Unis, de 
Montréal à Athabasca Landing, est de 
$25.-15. De cet endroit, le prix de pas­
sage en voiture jusqu’à Grouard est 
de $10 par personne. En laissant Mont­
réal à cotte époque de Vannée, 28 fé­
vrier, les colons ont encore l'avantage 
de se rendre d’Athabasca Landing à 
Grouard en voiture sur la glace vers 
le 5 ou 6 mars, alors qu’il n'y a au­
cun danger à craindre. Les colons qui 
ont l’intention de se diriger vers la 
Rivière de la Paix noteront qu’en par­
tant plus tard, en mars ou avril, ils 
éprouveront de la difficulté à s’v ren­
dre, attendu que les bateaux a vapeur 
ne circulent qu’au milieu de mai et ils 
leur faudraient faire le trajet en voi­
ture par terre. En arrivant de bonne 
heure dans le district de la Rivière de 
la Paix, au milieu de mars, le colon 
aura plus de facilité pour se procurer 
le bois nécessaire pour la construction 
de sa maison, et une fois le printemps 
venu en avril, il pourra commencer 
immédiatement le premier labour de 
son homestead <‘t aura l'avantage de 
récolter en automne.

Ill SERVICE DE PREMIERE CLASSE
58 ET 60, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREALII,.

J. ARTHUR TANGUAT. Propriétaire.

I
V- VICTORIA HOTELboutiques des cafés les plus fnmcrux où 

on 1rs sert à la porte, sur des soucou­
pes d'argent."

Maintenant. Tins contemporains en­
trent délibérément dans vos cafés qui

Salons de thé ”, et elles 
ehoix entre 

toutes ces salles élégantes où elles dé­
gusteront d’excellentes choses en dé- 

M al gré tout, le rafé était servi a la taillant, au son des valses tziganes, 
fin du dix-huit ième siècle A la fin des ; la toilette de leur voisine, 
repas, et même pendant les visites dans

0. M. 1.,
que

Cadorotissc s'en loue "tou-1 

V'.tle en conclut que. sans 'UNE INSULTE QUI COÛTE $2.00 ANGLE DES RUES SAINT-JACQUES ET WINDSOR
Avec tous les améliorations les plus modernes. Eau chaude et froide dans toutes 

les chambre ainsi que le téléphone.
Plan Américain, prix $2.00 par jour.
Prix spéciaux aux voyageurs do commerce.
Vis-à-vis de la gare Bonaventure, à proximité de In run Windsor.

4 •
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Cijours :
doute, il faut, quand on Vabsorbe, s’appellent 
avoir l’intention de le prendre comme n\mt que l’embarras du 
un remède, car il " engraisse l'un et 
onunaigrit l’autre.

• 4
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Avant de faire usage de ccs épithè- de édification du juge et A la grande 

les insultantes dont la pire est celle joie des spectateurs intéressée qui fl- 
qui établit une descendance directe en- rent ainsi, en très peu de temps, un 
tre la personne insultée et un animal cours complet de cette langue dite 
toujours considéré comme le meilleur verte, sans doute parce qu’elle est 
chez l’homme, on doit prendre en at- celle de la colère bleue, 
tentive considération la position occu­
pée dans la vie par la personne insul­
tée. Dans certains cas, cotte injure 
n’est que l'expression habituelle d’une 
sensibilitve froissée et, servant fré­
quemment, ne saurait c-tre considérée 
comme une insulte. Ceux donc qui se­
raient traités maîpoliment par des 
Individus voulant voir dans leurs ancê­
tres un toutou quelconque, sont donc 
priés de tenir compte du niveau so­
cial de Vinsulteur et de la couleur or­
dinaire de ses propos. Si c’est un gou­
jat, la chose ne tire pas à consvqucn-

CARTES D’AFFAIRESi LISEUSE.

Tel.•V Résidence 
Est 5529.Main 6431.tre»*fM <rœse

belles, nsturelUâ, es- 
nui lie», P INSTITUT 
DENTAIRE If RAN* 
OO AMERICAIN 
(lneerperée) 103 me i 
jULnt-Denta, Meat-

L’ART FRANÇAIS DE LA CAUSERIELe demandeur déclara, pour sa 
part, (pie dans cette lutte pour la 
suprématie du beau langage, il de­
vait céder la palme il son homme, 
bien plus fort en gueule que lui et 
qui s’était servi de petits "sa«Tes 
agrémentée d’appréciations diverses 
sur son contremaître, la famille d’icc- 
lui et lui avait exprimé tout haut 
son désir de le voir aller brûler vif 
chez le Malin.

Le tribunal, après avoir entendu 
les parties et les témoins, fronça le 
sourcil, prit une attitude de rêve et

Cctte ««t- "iTu,lr , V>

du cabinet qm m inspire parfois. Non. Vui „ ajoutu . ..Tout ,rabord, il

M « Çi ~dent le resume malhabile d une savan- rtelp ct ,mo action basée sur un sim- 
tc dissertation du juge Fontalamc sic- plc abUs ,le langllge. Vcllc-cl avait 
çeant en Cour SupAr.cure et rendant Rlmpl<,mcnt |lour but (lo fnlrc punir le 
jugement dans la cause de Felebvrc dMcnd,ur pour un olltrag«. ,Ait à ln
contre Lebisle. sensibilité du demandeur. Kilo respire

Ccs deux messieurs sont tous les la engeance, comme disait l'ancien 
deux boulangers, le premier est sim- droit romain, et elle demandait plu 
pic mitron et le second contremaître. t,H unp correction morale qu'une ré- 
I.a boulangerie est un métier fati- paration réelle ou pécuniaire, 
guant a 1 excès et ceux qui 1 exercent "t. impolitesse, en parole, ou en 
sont souvent <1 humeur maussade actions, est le résultat d'une éduca- 
quand arrive 1 heure de la dernière tton négligée et ne constitue pas for-
loumee. rémont im»> înculto Parmi

En juillet dernier alors que le ther- tonnes d’une certaine classe, de telles 
mometre voyageait dans les environs expressions sont plus vulgaires qu'in- 
de 90 degrés nos deux types travail- sultan tes et ne devraient pas être in- 
laient ensemble. La sueur qui perlait terprét-es 1» lettre, lie tels mots, 
sur leurs nobles fronts embellis par prononcés au cours d'une altercation 
e travail, dégoûtait doucement dans ^ ,Cs adversaires sont toujours sur 

la pâte, ou elle disparaissait, et par- excités. s'oublient 
fois sur les pains chauds où elle s’éva- pour ainsi dire sur les ailes du vent, 
porart. Ainsi donc, ils ne signifiaient pas

Ahî vous ne savez pas ce que vous atteinte A l'honneur de la personne A 
mangez, heureusement! qui ils étaient adressés

v est dans ce moment de transpi- n'impliquent 
ration active que le contremaître fit chez l'insulté
ies observations à son ouvrier sur son «La demandeur, dans la présente 
travail, quil qualifia de mal fichu et instance, n'a pas pu prouver qu'il a 
que tous deux s engageront dans une souffert des dommage* réels. Open- Vft 
polémiqué bien nourrie, que le contre- dant, comme le défendeur avait eu 
maître termina en traitant son em- probablement tort d'adresser des tn- 
ploye comme vous l avez compris, ho- jures A un employé qu'il pouvait j 1 
tebvre, profondément atteint par cette | vover s'il était coupable w«ti-
Insulte qui se reportait sur sa more nation, la r0ur rend jugement contre 
jura d en tirer vengeance, et c est lui, lo condamnant A $2.00 de donv 
pourquoi il poursuivait devant la Cour mages et A des frais de S* 00 
Supérieure le contremaître grossier et Cette décision genre Salomon intê- 

clamait tout simplement SoOO pour hesneonn i»«
se froissement inflige a ses sentiments i sont appelées A fréquenter les* gens 
filiaux. d éducation négligée et qui sont antes

A se servir de mots malsonnants ou 
d expressions malodoriférantes.

Cette histoire m en rappelle une au­
tre, qui s'est passée il y a déjA plu­
sieurs anné*, chez un ministre habi­
tant une ville du Nord. Deux des in­
vités. le premier historien bien 
nu pour la délicatesse de ses manié-

chroniqueur célèbre 
dont les propos étaient parfois 
ieetes. Tons les deux discutaient 
question d histoire sur laquelle ils ne 
pouvaient tomber d'accord. L* 
mander, exaspéré
protectrice avec laquelle il était trai­
té par l'hietonan. m lâcha tout d'un

JACQUES & VIGERi

COURTIERS

En Immeubles et Assurances

SPECIALITE DE PRETS SUR 
PREMIERE HYPOTHEQUE

Chambre 401.
Edifice Dominion Express.
145 rue St-Jacques, Montréal.
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Il n’est guère d’usage de dire que les femmes ont de la con
Elles éveillent l’esprit et elles 
le contiennent

Docteur J. A. ST-DENIS
versation. Maladies des Yeux, du Nez, do la 

Gorge ot des Oreilles.
117 RUE C HERBIER

MontréalTél. Est 829.

LE SNOBISME EST UNE ARME A DEUX TRANCHANTSce. René Charbonneau

I, L LAFLEURARCHITECTE ET EVALUATEUR di­
plômé de V A. P. Q., 15 RUE ST-

MONTREAL. Tél. Main
pas d'art plus français que 'me la danse d. guerre, qui îVappar-

<>n a beaucoup I tient qu'aux mules des oiseaux de pa- 
évrit sur l’art de causer, dont le prin-! radis, l es femmes, témoins de ces jou- 
ripal mérite est d'être un art qui n’en tes et de ces exercices, les approuvent 
est pas un. sans loi. sans apprentissa-| et les président. Elles sont la cause, et 
ge possible. Et. chose curieuse, quand quelquefois l’enjeu. On dit qu’elles ont 
on en parle, c’est toujours pour dé-jdu charme, de la malice, de la 
plorcr quo cet art soit perdu iv tout,tie, de l’esprit, de la bonté, 
jamais ! | guère d’usage do dire qu’elles ont

(*«'ttc réflexion si juste, nous la de-: la conversation. Ce mot a ie ne
à M. H. Ridou, dans la " Vie ]quel air d’exposition et de doctrine, 

heureuse.” "Chaque génération, dit il. | auquel répugn 
fiv flatte d’avoir connu des hommes dé-j Observez ce qui <e passe clans

. on. je ne dis pas dans la jvtito i 
auditeurs ; mais on , mité, mais dès que le cercle est un pou

ces t nombreux. La conversation tombe 
pas été j Un fait, et aussitôt des opinions 

sont forment. Qui développe des
j Quelques vieux messieurs es périme 

anecdotes et
jeunes femmes écoutent 

grâce. Elles

Il n’v a 
celui (le la JACQUES,

844. Res. Westm. 2860.
causerie ;

Avant de so mettre en route, les co­
lons venant des Etats-Unis auront la 
précaution de se procurer un certifient 
pour billet à prix réduit, de Monsieur 
Alban Lnferrière, commissaire Cana- 

(je dieu. 1037 Elm St.. Manchester. N. 11. 
La seule démarche à faire pour obte­
nir ee certifient est d’écrire à Mon­
sieur Lnferrière qui le fera parvenir 
gratuitement. Ceux qui n'auraient pas 
lu temps de se procurer ce certificat 
n auront qu'à obtenir une lettre de 
créance du curé de leur paroisse et vo« 
nir consulter l'agent de colonisation.

arguments? num'ro 30f> Saint-Antoine, immé- 
Idiatement à leur arrivée à Montréal.

on rmsonno-' 11 v nura ’"'° 8ccondc

LIMITEE
Importateur dePETITES ANNONCES I

repar- 
11 n'est Quincailleries, Peintures, Verreries V< 

nie, etc. Aussi Chaloupes et 
Yatchs à Gazol ne.ARGENT a PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos det­
tes. vous transigez seulement avec nous, 
paiements faciles, sans intérêts; entre- 

personnelle seulement. Demers et 
Moreau, Banque Nationale, 17 Côte Pla­
ce d’Armes.

sais
venu 362-366 Notre-Dame Ouest

<3 a 57 rue Dupré Montréal.
Téléphones : an magasin :

Bell Main 2220 Jflarchands
An bureau: Bell Main 4161 A 

Résidence—Bell: Mount 8310 Bing S
Notr^-Dûme-de- 3r4osa

leur lége agrément.«»
un s/i - 

inti-du coin d'une cheminéeliuioux qui, 
subjuguaient leurs 
ne manque jamais d ajouter que 
hommes sont morts, et n ont 
remplacés, l.vs brillants causeurs 
toujours chez les 

Et Vauteur ajoute: 
terme qui n'a pas .
<v, en français, no désignant, je crois. | uvcv beaucoup d. 
qu'un fauteuil. Ici. comme toujours, les rent une idée.

nous donnent une leçon. Ils nous pas ; 
obligent à penser quo l'art tant vante .prouver ce qitVll

art masculin, : content pas d’anecdotes, ou elles 
ou com- ! résument.

y oitd'un 
de et

• • vue
548

sur

tes per- Ombrcs...
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA 

CITE ET DU DISTRICT 
DE MONTREAL

"Causeur est un riches excursion au 
mois de mai. une troisième nu mois de 
juillet et une quatrième au mois de 
septembre, toutes sous la direction 
personnelle du Révérend Vèrn Giroux. 
D'autres seront aussi organisées par le 
nu me. bureau sons la direction du Ré­
vérend Père Et hier, nu mois 
juin, août
endroits de l'Ouest Canadien et 
tout pour la province de l" Xlbertn, 
dont il vient d'être nommé colonisa­
teur spécial.

l es excursions annuelles « prix ré­
duits n’étant pas en vigueur avant le 
mois d'avril, les colons de la 
de Québec désirant faire le * 

premier contingent devront

en
I esde féminin ; eau «eu- ment.s.

### fmn mm memeementa. opem'
,dou ni douleur. Nos "Verres Verte" nouresn'
I Style A ORDRK. «pat garantis pour bien VOIR 
3c LOIN et de PRES, tracer, coudre. Il réécrira

Consultez le meilleur de Montréal 
A L’INSTITUT D’OPTIQUE

Le Spécialiste Beaumiit
144. 8te-Cath»rlne E6L

coin Ave. Hotel de Ville, **r.trd2L

L EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité : Yeux ArtifloIeW

_ AVIS—Cette annonce rapportés 
vaut iSo. par dollar sur Uja 1 
achat tu luueUcri-'.

Il recherche les Cas dimcfiee, déosspérts. T 
îhetezJamais des PEDLERS” ni 1*0 
ailM "S tout fairs" si voue tensf * vos mm

SUggè-
ne la développa nt 

ont uno sorte de pudeur t\ 
es disent. Elles

et
•lies L*assemblée générale annuelle des artion- 

n*ires de celle banque aura lieu A «on bu­
- _ j principal, rue Saint Jacnu*»*. hindi le 10 
février prochain. fc midi, pour la rAr^ption des 
rapports et états annuel* et l’élection des di­
recteur*. ...

Par ordre, du bureau de direction.
A. P. LESPERANCE.

' Irsr.L

tnot<
ne ra­

vive. emportés de la causerie 
comme celui de faire la roue.

reau1est un #w
d avril, 

et octobre, pour tous les
Et cette réserve étonne da-

s«*xe nuqurl on reconnaît 
r tains don* pour la parole, 

pourtant l'âme des

une
sur-!

I Elles 
versât ions. VVst admis 
ce que les hommes ont

«ontcomme ils 
pas un vice particulier et invita son adversaire A taire 

point du tout composé de
con­

çu leur pré'son-
.. appris un lan-

gagv poli. ( est |x>ur leur plaire 
les

coup 
un repas Montréal, le 8 janvier 1913.

friandises.
L’historien devint tout pâle, se le- 

et alla trouver le maître de la jj 
maison en disant qu'il ne pouvait de­

que
pensées sont devenues ingénieuses. 

v<t po<<ihlv que les cours d’amour

, . , . paraisse, n'y est point passif. Elle I
Vest alors que ir a un uê m a:sc... éveille iV^irit et ,iie i.» contient. Et 

depuis ministre A son tour, intervint c’est là tout un art. art bien difficile 
pour empêcher l'historien de partir: & surprendre.”

—Je vais aller voir B..., dit-il, et 
il te fera des excuses, attends un

%Les Annalesprovince % Otvoyage avec
lemeurer 

son 
nière.

payer
les taux de passage ré-gnlier<. c'c<t à- 
dire 313,10 hôtes du Palais deren- Les anciens

l'Elysée défilent, cette semaine, dans 
Les Annules”, sous la plume savan­

te et pittoresque de M. Frédéric Mas 
Curieuse histoire que celle de 

ce palais, qui passa par les mains de 
Pompadour, de Beaujon, de la ci­

! toyenne v eritê. du prince ;>Iurat. Ce 
j même numéro, très varié, contient 
! des articles d'Ernest Lavissc. Emile 

\ pt VI I Faguet. Henri ChantavoJne, Maurice

a New-York | >• £ %%%,% vaudeville, bande militaire
du Bonhomme Chrysale ; la psycho- 
gie du candidat A la Présidence.

On s'abonne aux bureaux des ,4An- 
Dale#”-51. rue Saint-Georges. Paris. 

e8t i et dans tous les bureaux de poste : 
i 10 francs par an (étranger : 15
francs) . Le numéro : 25 centimes.

«le Montreal à Athabasca
1 an ding,

l.os personnes désirant 
places de lits dans 1 
n'auront qu'à écrire aux Pères Coloni­
sateurs.

»; s i
rrsrrvtr d 

chars touri<t«'s
es

es

Parc Sohmer
» • son.

9

peu.ssobkuw #t 3a PÎass ;L la
Puis, prenant le chroniqueur par un I conversation : appelons, si vous le vou- 

bouton de son habit, il le conduisit '°2 V,on* \i% snobisme nff.'vtntion, car,
et lut parla doucement vn ' évasion, cela revient au même.

il rc’ int ()r* ^ >* a d.*ux sortes d'affiliations
dans la causerie : ou bien on veut pa­
raître très littéraire, ce uni est une
faiblesse, ou bien on aim - - - ro. ^ .. .
Utiom intrlWtu,lU^. A v. propo*. M . P»„e3l„r>

rires du rô 6 du rc- Rlt3ou * avcc beaucoup d'à propos. Newport. 31. — Cypriano Castro,
nous tracer un très malicieux portrait ancl<in Président du X ênftxuêlg,

* d'une réunion dr Parisiensen au début Rorti pet après-midi dans les rues de 
, du vingtième siècle : " Cvs intelloc- New-York. 11 avait l’air d'un homme

turlles, dit-il, font la parade. L une a libre, mais il était sens lv coup d*uu 
lu Bergson. Quels détours ingéniviix bref d* * habeas corpus” émis par le 
pour faire accrocher enfin ce philoso- Holt, de la cour fédérale. Les
phe à la convenant ion et faire èvlater plaidoiries sur la question de rendre 

» tout n coup sa connaissance du prag- ïê ^ref permanent seront prononcée 
matisme. comnx* parsà»*. an •****—■— w*n»ir*ai Droehala.

è—

Cypriano Castro JUVEP.T TOUS LES DIMANCHESLa cause fut assez amusante à en 
:endre, les deux parties —comme c'est 
toujours l'usage — voulant avoir rai- 
ton toutes les deux. Les témoins, plu­
tôt dubitatifs, racontèrent comment 
Us avaient entendu traiter le pauvre 
mitron. D’autres, évidemment par­
tiaux pour la contremaître, dirent que 

jgæxjm demandeur s’était servi d'expre;
6ion* tout aussi insultantes que son 
adversaire et qu’il leur serait difficile 
le dire lequel des deux avait été plus 
grossier que Vautre.

R Les axp

dans un coin
quelques Instants. Ensuite,

Vautre, et. la figure toute ray-
.1 n tvut

tteprôrentations à 3 et 8 p.m.
vers
onnante, il lut annonça : 
arrangé, c'est correct, tu n'en

• 4

ETC.mr.n
ADMISSION. 10 CENTSgéras pas :

Vela mit Ira
mander « t. craignant un Trop 
ridicule, Vhistorien consentit 
meurer aussitôt 
général se fut calmé.

V oil A un moyen facile de faire met­
tre en pratique le pardon des Injures, 
ou Je n’y connais rien.

con-
V- es. Vautre v.n A de­

que l'éclat de ri r»assez 
lune il!

Ctr*€ Aaùjcali vcs Cobs
S&tt. tmCSCC. oOut-cu»»—

♦
ro- O Journal vet imprime, nu No 71a,

me Saint -I.
"La Publicité
ié»l. Iî#rn TVx

m vtNTE ^lâTQUT^S^v.,ions empio> ées fu­el répétée* du J bout des lèvres 
ir ce® messieurs, pour la plus gran­

de 1a façon quasi r-ncqncsv a Montréal, pat i 
f h r'voonsahibtê I.imi- 

vrw«t* o'trvctvur-gémnt.

L»

uiArîbVlo M. 3. K J lâURCHCt- MONÎflUl
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d„ Golf I 20% D'ESCOMPTE
| D'ICI A L’INVENTAIRE SUR TOUT NOTRE STOCK.

CONTES DU"NATIONALISTE "PENDANT LA SOLITUDE
LE CRI DE LA RACE I

Je ne m'indigne plus d'être seul aujourd'hui,

Devant le chemineau déguenillé, tour fini,
Le soir. à l'heure vague ou, marchant dims le chaume, 
Sa forme prend l'aspect sinistre d'un faptôme,
Parce qu'il est l'errant, l'inconnu, l'affamé,
Quand il passe, il entend les verrous se fermer;
Et, souriant de ces terreurs avec tristesse,
Il va dans un fossé déposer sa détresse.
Il y dormira bien; car il est assez las.

CE QUE NE DISENT PAS LES 
CHAMPIONS. S 150,000

Quant au petit matin, comme ils 
en avaient coutume, Mes-Boutons et 
Tête-Ronde pénétrèrent dans la ten­
te qui servait d'office au chef de 
prospection, ils furent étonnés de 
voir celui-ci, non pas penché sur 
sa table de travail parmi les spéci­
fions minéralogiques et les cartes 
déployées, mais confortablement 
étendu sur son lit de camp, occupé 
à lire des journaux.

Depuis six mois que l’expédition 
était partie de New-York, jamais 
Mortimer n’avait distrait une se­
conde de son temps en frivoles dis­
tractions. Depuis trois mois qu’on 
était arrivé dans les Montagnes Ro­
cheuses et qu’on campait, en plein 
Colorado, loin de toute ville, de 
toute gare, de toute humanité, ja­
mais aucun journal n’était venu re­
lier ces chercheurs do cuivre, <*es 
coureurs d’aventures avec le reste 
du monde.

Les deux ouvriers, réellement, 
étaient stupéfaits. Incapable de 
s cii cacher, le premier se contenta 
de jeter son juron favori, celui dont 
il termina son surnom :

—Mes boutons! (1).
Quant au deuxième, plus explici­

te, il s’écria:
—Eh! bien, monsieur l’ingénieur, 

vous n’avez donc pas de travail à 
nous donner aujourd’hui?

Mortimer, sans quitter des yeux 
le journal, répliqua:

—N’ayez crainte, mes agneaux! 
Du travail, vous en aurez pour le 
moins autant qu’hier. Seulement, 
une fois par hasard, j'ai bien le 
droit de me reposer, je pense. Ces 
feuilles, un ami de New-York vient 
de me les faire parvenir. Je les ai 
ouvertes sans savoir pourquoi, et 
j’y trouve de l’intérêt. Voyez-vous, 
mes agneaux, il y a du nouveau 
dans le vieux monde!

—Mes boulons! jura le premier 
qui ii’était pas curieux.

Mais le second, qui n’avait pas 
une telle indifférence, questionna:

—Quelle nouveauté peut-il y 
avoir là-bas?

L'ingénieur répondit d'un seul

promontoires, une ville multicolore
et sereine que dominaient les hau- La ntnin gaucho, nu golf, 
tes tiges des minarets, des jardins iront du choc”, est dans une punition 
plantés de cyprès et de rosiers. Ce inguUèromout ineffective pour dévelop- 
qu’il entendait, c’était la voie av- or de la force. L'arriére du poignet 
rien ne des muezzins, c’était le nom. st du côté du trou. I/effort réel de 
léger, dont l’appelait son père: Ali! la gauche se produit, au commencement 

—Mais je suis né en Syrie, je suis do l'élan descendant, quand le poids 
Turc! s’écria-t-il tout haut. [du club porto sur le travers du poi-

—Et moi, je suis Bulgare! répli- gnot dans la direction de la moindre 
qua Tête-Ronde. t ourbo. L’est l:X qu'il exécute son plus

Ils se regardèrent, égulcim ^ sur- grand travail, mais la droite ost près- 
pris de leur exclamation et t/ leur que dans la même position, " et est 
aveu. Et, tout de suite, la vérité ou jours maîtresse du coup.” 
s’imposa. Pendant que leurs frères Voici une question ou deux à sou­
se battaient là-bas, ils vivaient, eux, tietiro aux disciples des professeurs 
insouciants, sur une terre étrange-.«pd prêchent la puissance de la gnu- 
rc. N’était-cc pas une lâcheté? Ne che • “ ^i la gaucho est la plus impor- 
(levaicnt-ils pas, coûte que coûte, tante, pourquoi les gauchers naturels 
regagner leur pays natal, offrir à ,u‘ gardent-ils pas leur avantage Y 
leur patrie leur jeunesse et leur for- lourquoi ont-ils des clubs de gauchers

t s'abaissent ils eux-mêmes au niveau

■Mi
■

DE BIJOUX, MONTRES POUR DAMES ET MESSIEURS, HOR­
LOGES I)E FANTAISIE, HORLOGES-CARILLON, COUTELLE­
RIE, OBJETS D’ART, BRONZES, VERRE COUPE ET QUANTITE 
D’AUTRES ARTICLES. NOUS FAISONS EXCEPTION POUR 
LES

• * nu mo-

DIAMANTS•*r -
m°i <lui n’az, pozzr arrêter mes pas,

Xul boe£yc fleuri pur des bonheurs d'enfance,
Moi que le souvenir de mon jeune âge offense,
—Car l'enfant que je fus m'apparaît comme un vieux,— 
C'est sur mon avenir que je fixe les yeux;
Je tente l'horizon qui toujours sc recule:
Aussi, Quand je surgis en spectre, au crépuscule,
Nul ne\^xonnait l'ami dans le vagabond.

Mais vous êtes Seigneur! ineffablement bon 
I)c frapper, d'isoler, de déso’~r mon âme,
Moi qui, rendu meilleur pur * amour de femme,
N'étais pas assez digne encor de vous servir.
Vous n'aimez jamais mieux qu'au moment de punir : 
Vous n'êtes jamais pins proche d'un coeur qui doute 
Que lorsque vous l'avez lancé sur une route 
Déserte, et—pour qu'il y chemine plus pressé—
Que vous lui faites prendre en remords son passé.

De
QUE NOUS VENDONS A DES PRIX DEFIANT TOUTE CON­

CURRENCE.

Maison de ConfianceHENRI SCOTT, 479 STE - CATHERINE EST
Tél. Est 761

ci»?
Partir? — Oui, mais avec quel lr*lrs droitiers Y La *»inpto

argent paieraient-ils leur vovage ? Hée de cette supériorité do la gaucho. 
D’ailleurs n’était-il pas trop tard? °" lntmlyHo, est stupide; vile

Ces pensées se heurtaient tuim.il- 11 , n trouve pus moins de crédit 
tueusement dans leurs tètes. Ils ne P ;'8 d*innombrables golfers, ot ne con­
sa vaient que décider et sc regar- * ribue pas peu à détériorer le jeu 
daient, les veux dans les veux, jus- jmilliers de joueurs, 
qu’à Vaine. Enfin, Tête-Ronde par-1 . Un fameux professionnel essaya

J ur le pouvoir comparé dv la. gaucho
—C’est bien malheureux, dit-il, * «l|' >« droite en frappant un certain 

nous sommes ennemis. Nous ne """'ne de balles avec chaque 
pouvons plus vivre ensemble. s parement, en mutant, pour le reste,

— Peut-être, répondit l’autre. )1«' rouP ordinaire. 11 constata, qu avec 
Mais avant, il faut nous battre. !sa il p était comparativement

__Oil donc? Ibon A rien, tant pour lu distance que
__Ici même. la direction, alors qu’avec la droite, il
__Quand ? frappait presque au*si fort et droit
—Tout de suite! jqi’nvce les doux mains.
En quelques mots ils s’étaient !, 11 ,,ow? 1maint,,,.\nnt considérer

compris. L’un pour l’autre ils n’en L\question do la manière d.» frapper, 
éprouvaient point de haine, mais 'sulot do ^ Plus .vlUl,° importance. 1er- 
la race criait par leur bouche. mettcz-moi de citer encore le trmmvv

—T u as raison, fil Tête-Rond %
Le devoir sera rempli. J’ai mon 
bi owning

—Et moi, le mien!
Le lendemain, Mortimer étonn;

de lie pas voir ses ouvriers venir .. , , • %
prendre ses ordres, partit à leur vc- >pn* ot T’” 1(?rsrtu %" Hoipncrn. d 
cherche. Arrivé devant la tente des »?aaTmra les longs, et «es courts a us-
deux hommes, il souleva la toile et ,SI* 
s’arrêta, stupéfait. Roulé dans les 
couvertures, Tête-Ronde était cou­
ché, très pâle; un peu de sang cou­
lait de scs lèvres. A genoux, 
camarade lui tenait la main, 
était pâle, lui aussi. Son bras, en­
veloppé de linges sanglants, , pen-, 
dait le long de son corps. Et, pen- j 
clic sur son camarade défaillant, Se , 
blessé murmurait :

—Aie confiance, Petroff!

CANADA-CINEMA. LIMITEEGRAND TRUNK R JS I L W AV

SYSTEM AVIS <‘ht donné uu publie qu’eu vertu di 
ln première partie du chapitre 79 des Statut» 
révisés du L'a* uda, 19Ut», désigné “Loi dct 
compagnies ;! a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Ktnt du Canada, des lettres 
patentes en date du île jour de janvier 1913, 
constituant en corporation Victor Morin, no­
taire, Joseph Nul in, dentiste, Joseph Duma is, 
professeur, Léon Lorrain, journaliste, et 
Edouard Fabre Surveyor, avocat, tous de in 
cité de Montreal, da ns la province de Québec, 
pour les fins suivantes :—(a) Donner des re­
présentât ioha t héfit rule-s, musicales, ou ciné­
matographiques; (b) Fabriquer, acheter #1 
vendre, louer, échanger, importer, exporter ou 
recevoir en cadeau tous objets nécessaires ou 
utiles pour les fins do telles représentations ; 
(v) Acheter, louer du autrement obtenir tou* 
immeubles ou salles pour les fin» de telles re­
présentations; (d) Agir comme agence de pla­
cements pour opérateurs, acteurs, chanteur*, 
troupes et numéros de vaudeville et d'exécu­
tants; (c) Faire commerce dans toutes sortes 
de fournitures requises en rapport avec tou» 
objets ci dessus ment ionnés ; ( f ) Acheter, dé­
tenir, acquérir, transporter, vendre et dispo­
ser d'actions, stock ou debentures dans tou­
te autre compagnie ou compagnies ayant, dpi 
fins semblables A celles de la compagnie pour 
faire le commune qui peut être conduit de 
manière A rapporter profit A la compagnie et 
ullk-o A icelle, nonobstant les dispositions de 
l'article li de la dite loi ; (g) Se fusionner 
avec toute nuire compagnie engagée dans Ica 
mêmes industries ou vendre, ou autrement dis­
poser île I 'entreprise ou de toute partie d’i* 
relie pour telle considération que ia compa­
gnie jugera convenable, et particulièrement 
pour lvh actions, obligations, debentures, stock 
ou garantie de toute autre compagnie ayant 
des objets semblables A ceux do lu compagnie ; 
(h) Acquérir l'achalandage, les droits, la pro­
priété <*t l'actif ci assumer leu obligations ou 
tonte partie d'icelles, de toute personne, mai­
son. association ou corporation maintenant ou 
ci après engagée complètement ou en partie 
dans tout commerce quo la compagnie a lu 
droit d exercer c-t d'acheter, louer, changer, 
ou autrement disposer de la totalité ou de 
partie de tous droits, privilèges, hormis, bre­
vets ou franchises utiles ou convenable* à au­
cune des fins de la compagnie ; (i) Emettre 
des actions de la compagnie entièrement ac­
quittées en paiement complet ou partiel d t: 
prix d'achat de toute propriété mobilière 
immobilière acquise par la compagnie 
l'approbation des actionnaires

nu-

MONTREAL et TORONTO
8.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.ni

(lu

un
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque 

eur les trains de jour ; wagons-lits Vullinan 
éclairés A l'électricité, sur les train» de nuit

la:

André DELACOUR. main LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

^INTERNATIONAL LIMITED
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU CANADA

Quitte Montréal nom Toronto et Chicago
à t.Oh a. m., loua les Jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

• I

LES MBITIONS DE SIR 
THOMAS SHAU6HNESSY

MONTREAL ET OTTAWA
I.Risse Montréal, 8.1 <1 s».in., 0.30 ii.m.
Arrive Ottawa, 11.30 a.m., 12.1 ft pin.
Laisse Montréal. 3.55 p.m, 8.00 p.in.
Arrive Ottawa, 7.10 p.m., 11.1ft p.m.
Trains do 0.00 a.m., ot 3.55 p.m., tons lea 

jours excepté le dimanche.
Trains de 8.10 a.m., et 8.00 p.m,, tous les 

jours.
Wagon-salon, bibliothèque ot restau­

rant attaché au train do 8.16 a. m., ; 
wagon-salon Pullman au train de 9.30 
a. m.,; wagon-Pullman observatoire, 
salon et buffet aux trains de 3.65 p.m. 
et 8 p. m.

rot.
;.To croisHarry Ynrdon dit :

iousemont que tout homme a foix mo* 
• de de frapper que lui assigna la Na tu- 

r \ ot que chaque fois qu'il frappera 
. ri act omon t de cotte façon, il frappera

« « R0'
. • » •

k Ce n’e^t pas trois cent mille immigrants 
par année qu’il faut au Canada,

mais un million ” COURSES DU DRIVING CLUBKt ici. je le dé 
il est. absolument

• 1,-lT. Taylor dit : 
via te tout de suite,
i npossible d’enseigner comment frap* 
4 t et “ dans tous les autres départi 
lixents du jeu. je suis bien d'avis, qu'on 
p -ut enseigner les coups, mais pour lo 
mode de frapper, jamais.”

Braid dit “ 11 est impossible de dire 
à un homme ce qu'il doit faire afin <lo

( Via

I 4 « •

OTTAWA ET RETOUR . .
Répart du 1er nu 8 février, limite de re­

tour, 6 février.

BUREAU DE fl BILLETS 1>E LA VILLE;
Tél. Main <1905 ou 
en tu ri-

. $1.50

mot :
—La guerre.
Puis, comme celle annonce ne 

semblait pas troubler les deux hom­
mes, il expliqua:

—Oui; depuis trois mois, la guer­
re sévit en Europe. Les Bulgares se 
sont alliés avec les Serbes, les Mon­
ténégrins cl les Grecs. Ils se sont je­
tés sur l’armée turque, ils l’ont re­
poussée, ils Vont poursuivie

—Lisez-nous vite, s’écria Mes- 
Boutons, soudain ému cl loquace!

—Oui, lisez-nous, appuya 'Pôle- 
Ronde 1

Ht Mortimer, dépliant les jour­
naux, tour à tour, commenta les dé­
pêches qu’il venait de parcourir. Il 
dit la ruée des Grecs vers Saloni- 
que, des Monténégrins vers Scutari, 
des Serbes vers Uskub et Mon astir, 
des Bulgares enfin vers Andrinoplc. 
Il raconta les batailles de Kirk-Ki- 
lissé, de Lule-Bourgas, de Tehorlu, 
l’effort suprême contre les lignes de 
Tchataldja. Les nouvelles s’arrê­
taient là.

Tandis qu’il parlait, les deux ou­
vriers, immobiles, l’écoutaient, 
avec des lueurs étranges dans les 
prunelles.

—Mais c’est assez perdre notre 
temps, conclut Mortimer. Tout à 
l'heure, mes agneaux, vous vouliez 
du travail. Eh bien ,en route! Je 
vais vous montrer où il va vous fal­
loir donner de la pioche.

Mes-Boutons et Tête-Ronde ne ré­
pliquèrent pas. Ils suivirent l'ingé­
nieur hors de la tente, vers le chan­
tier amorce parmi les roches, vers 
la veine fugitive et fabuleuse d’où 
devait jaillir, comme des paillettes 
d’or, le cuivre.

son
122 rue Saint Jacques.

«aro B on a vil

LA QUANTITE N’IMPORTE PAS,
SEULE LA QUALITE COMPTE CANCAD|0EN

I rappor la. balk* dans k» trou.
1 il doit k* trouver tout seul, et devenir 
le meilleur putter qu’il peut. par une 
pratique constante ; et ** les vrai­
ment grands frappeurs sont probable-

R. REGIS-LAMOTHE, ment nés et non faits”.
Si Von admet qu’il faille 2 coups 

pour chaque green — et il faut être un 
très bon joueur pour atteindre cette 
moyenne ou rester au-dessous—on ver­
ra que le mode de frapper est au 
moins la moitié (lu golf, '* et la plus 
importante moitié Nous voici donc 
devant l’aveu des trois plus grands 
joueurs du monde, qu’ils sont incapa­
bles d enseigner la moitié de ce jeu 
qu’ils jouent si bien. Pire que cela mê­
me est leur affirmation. Ils nous di-

• •
•7:'

Je te
soignerai mieux que moi-même, je 
te sauverai !

ou

AUTOUR DU MONDE
$639.10

ou aveu 
en paiement

our service* rendu* «*t travaux exécuté» pour 
lin compagnie, et pour acheter le* obligation*,
I le stock, la propriété ou l’actif de toute coin- 
| pagnie ou compagnies ayant des fins sembla-

UN VOYAGE DE 75 JOURS ÜtUU't: Œtl

Répart do Montréal pour faire raccorde* nilleur* kouk la rulnon sociale de “Camilla- 
ment avec Cinéma, Limitée”, aveu un capital action* de

cinquante mille dollar*, divine 
lions de dix dollar#*, et le principal lieu d'af­
faire* de la dite compagnie item en la cité d* 
Montréal, dan* la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 3e jour de janvier 1913.

Sir Thomas Shaughncssy disait 
il y a quelque temps .à Boston : “Ce 
n’est pas trois cent mille immigrants 
par année qu’il faut au Canada, 
mais un million.“

Evidemment, si l’on ne songe 
qu’aux affaires du Pacifique-Cana­
dien, c’est la quantité seule de l’im­
migration qui compte; mais, au 
point de vue de l’intérêt national, 
il n’y a que la qualité qui impor­

tée bien-ctre du pays ne sera ac­
cru et son développement accéléré 
que par une immigration saine et 
laborieuse, et facilement assimila­
ble. Et l’abondance des nouveaux 
arrivants ne sera fructueuse qu’en 
tant qu’elle sera tout à fait “désira­
ble”, comme disent les fonction­
naires.

Un mauvais sujet cause peut-être 
de telles perturbations dans l’ordre 
social, que l’action utile de deux 
bons sujets ne sera pas une com­
pensation suffisante. C'est pour­
quoi la vaste ambition de Sir Tho­
mas Shaughncssy nous parait quel­
que peu audacieuse, pour ne pas di­
re imprudente.

Le gouvernement qui fait une 
propagande plutôt molle en Fran­
ce. en Belgique et en Suisse, met en 
oeuvre, en Angleterre, tout une ar­
mée de fonctionnaires recruteurs. 
Des compagnies de transport tou­
chent une prime par tête d’immi­
grant ; ce qui les engage à ne re­
chercher que le plus grand nom­
bre possible, sans tenir compte de 
la qualité. C’est pourquoi il nous 
vient de Grande-Bretagne un trop 
grand nombre de sujets.... mettons 
déplorables, pour ne pas scandali­
ser M. Rodolphe Lemieux. Et cela 
prouve que les commissaires char­
gés de surveiller les arrivants et de 
séparer l’ivraie du bon grain ne 
sont pas toujours assez sévères ou

clairvoyants.
Et pourtant, le rôle de ces fonc­

tionnaires est de la plus haute im­
portance. Notre pays en est arrivé 
à une phase de sa formation où se 
prépare, où se décide son avenir. 
Que l’immigration soit une source 
immédiate de revenus pour les com­
pagnies de transport et autres as­
sociations et porte notre populaton 
à un chiffre imposant, fort bien. 
Mais cela ne constitue pas encore 
une puissance nationale. Pour que 
le Canada soit grand, et qu’il jouis­
se d’une prospérité réelle, bien as­
sise, définitive, il faut que ses nou­
veaux éléments s’harmonisent avec

se fondent dans le 
^ que les 
L au sol 

du Canada, sc soumettent à scs lois, 
se plient à ses usages; il faut que 
ccs derniers venus s’élèvent au-des­
sus d’un étroit individualisme, qu’il 
aient à coeur la grandeur nationa­
le, qu’ils y travaillent, qu'ils y sacri­
fient même quelque chose, au be­
soin; il faut, en un mot, qu’ils con­
courent à créer l’âme canadienne.

Et, si l’on envisage la question à 
ce point de vue élevé, et qui est 
seul digne de retenir notre atten­
tion, il semble évident que le nom­
bre des immigrants n’a que très 
peu d’importance, mais que c’est 
uniquement la qualité qui compte. 
Car trois cent mille immigrants qui 
serons fiers de devenir des Cana­
diens, feront mille fois plus pour 
l’édification de la nation canadien­
ne que ne feront jamais un million 
de producteurs de céréales, de va­
lets de ferme ou d’ouvriers qui ne 
voudront à aucun prix se départir 
de leur titre d’Anglais, d’Ecossais, 
(l’Irlandais, de Russe, de Polonais 
ou de Doukobor.

• • • •
ï;

(/> Petit Journal).
♦

A travers la 
“ Grammaire 

Littéraire”

on 5,000 no-“EMPRESS OF RUSSIA”
Qui part «lo Liverpool le lor Avril

PORTS D’ESCALE
Gibraltar, Vlllcfranche. Port Said, Suez. Oo- 

iombo, Penang, Singapore, Hong Kong,
Shanghaï. Nagasaki, Kobo, Yoko­

hama et Vancouver
Pour $50.00 de plus, y compris frais d’hô-

y'.:™ s.'.T.rarte'i," .t„‘;

fl y "aura un. K.rnn.lo c.curalon nul.mr du " rovvnmtio., MM. !.. Uleu.Mv run-
rarcordrincnt avec I" EM "fl/ur: l'hdia. l.ariviêrn, marc i.nd ; Jo»»pb

(,ui part d. Liverpool lo J"'1,'*’ <;ontr.maître Arthur Mouth,lier, ou,up-
tabic; .1. A vin u r Chagtiuu, .court ter ; du lu cite 
do Montréal, duns It*s buts suivant*:

Kxerccr l'industrie d'entrepreneurs, cous 
(vue tour k, ingénieurs et architectes pour l'é 
ruction, construction, reparution et altératior 

_ _ (L tou» travaux publics 0t privés et entrepri-
• • hy s ch «lo tous genres, toi quo chemins du for,

***""***]* aqueducs, canaux, écluses, cnrmux .l'cgoûts, 
rc* ,trottoirs, pavages ou autres travaux eu pier­

re, briques, bois, béton ou asphalte, ou autre 
composition ;

Acquérii ot su charger du contrat « de tout 
'genre, vt transférer, céder ou autrement dis­
poser de tout contrat ou entreprise de lu 

« uinpagnlo en tout ou en partie, et entrepren­
dre, exécuter, accomplir et mous louer des cou- 

,trais pour faire du travail et fournir les maté­
riaux s'y rattachant.

I Acquérir, manufacturer, construire, ontreto- 
niv et exploiter tous fonds de commerce, ma­
tériel. muebinorie, outillages et appareils né- 

i cessa ires ou convenables pour la bonne exé­
cution «le ccs eut reprises, et à cotto fin, uo*
'quérir ou aliéner aussi «les droits do brux et, 
brevets d’invention, licences, procédé» secrets 
et autres droits et privilèges, et les utiliser 
exercer, développer et accorder des permis 

Ipour leur usage ou autrement vu disposer.
Manufacturer, acheter, vendre et disposer 

'de to ut ck sortes d'effet, articles, marchand!- 
,e«‘h. approvisionnements et machineries qui 
! peuvent servir aux fins an lu compagnie) <n- 
dont I industrie ci le commerce peuvent lui 
être avantageux.

Acheter, louer ou autrement acquérir, cons­
truire, équiper, entretenir et exploiter tour 
moyens de transport, pur terre ou par vau, qui 

(pourront Hro nécessaires ou utiles pour hui 
opérations, (excepté l'exploitation do che­
mins de fer), et lus vendre, louer ou autre­
ment en disposer, et acquérir do* pou vol n 
hydrauliques par achat, liait ou autrement, et 
en utiliser lu force motrice, électrique et hy 
drauliqtu- pour les fins il« ta compagnie ; ma 
tiufaeturer, fournir, vendre et louer la foret 
électrique ou hydraulique pour lcs fins d'd 
cl»irage, chauffage, et force motrice, ou tou­
te:* autres fins pour lesquelles elle peut être 
employée; ut quérir. construire, manufacture! 
i-t exploiter toute installation, machinerie, po«* 
(eaux, fils et tous autres matériaux nécussai , 
res « l utiles pour ccs fins, n ans le district d« 
Montréal, « t en un mot. maintenir dans le dit 

1 district, tout système électrique de manière è 
utiliser le surplus de force motrice que 11 

i compagnie peut avoir.
Acquérir, détenir, vendre, louer et Céder des 

1 notions, valeurs ou autres intérêts dans d'au­
tres compagnies ou île personnes autorisées û 
,exercer toute industrie que la présente com­
pagnie peut exercer;

\equerir, la clintèiv, entreprise, droits, pro- . 
Jpriété et actif, et assumer la totalité ou uni 
i partie de» dettes et cngageim-nts de L. Giguô 
n* & < le, entrepreneurs généraux, do Mont 
'réal, comme industrie active, ou de toute au 
lire personuiL maison ou compagnie engagée 
clans une industrie, semblable, et les payer en. 

jdeniers comptants, stock, obligations, dében- 
turcs ou autres valeurs de la présente com­
pagnie ou autrement ;

Vendre et céder I'entreprise et les liions de 
In compagnie constituée par ih présente char­
te, ou toute nutre partie de son actif aux con­
ditions que la compagnie jugera convenable#,

: même pour de* net ion*, dében turcs 
de toute «utro compagnie dont les objets sont 
ni totalité ou en p*t (lu semblables A ceux d* - 
la présente compagnie, et recevoir et accepter 
des obligations, debentures ou autres valeurs 
en plein paiement ou en paiement partiel de 

! travail exécuté et matériaux fournis en rap­
port avec l'industrie do la compagnie, ci 
payer pour toute propriété achetée par la 
compagnie ou pour in construction de tout 
outillage ou travaux de la compagnie par 1 

|mission d'actions acquittées ou obligations do 
la compagnie ou partie en actions vt partie 

•en obligations;
Acquérir par achat, bail, échange ou autre­

ment. de* immeuble» cl droits immobiliers, en 
(disposer par bail, vente, échange ou autre­
ment, aux conditions que la compagnie juge­
ra h propos, ériger et construire des bâti­
ments ou ouvrage# de toits genre# sur les 
terrains acquis par la compagnie ;

Partager h prt fits, sc fusionner ou coo­
pen r avec toute personne, maison ou compa­
gnie engagée ou sur le point d'cntrvpremlrn 
uni- industrie que la présente compagnie es! 
motorisée A exercer ou entreprendre ;

Construire, équiper et opérer des moulins, 
manufacture-., boutique, magasins, quais, et 
tout autre construction et travaux quel, on- 

1 qu«> qui peuvent être utiles et profitables à 
la compagne- 

D'agir <
mission ou ai tr™,r' <nt pour toute personne on 
compagnie pour d •. fins se ru portant A celles 
pour lesquelles la présente compagnie est 
autorisée ù agir;

S'/iuialgatti-r ou se fusionner avec d'autres 
compagnie* nu corporations ayant de* pou­
voirs semblable* en tout ou on partie A la 
présente compagnie, aux conditions que la 
compagnie jugera À propos et qui seront con­
venues entre les parties intéressée*

nmir-r üi-1 I û»;
corporation* faisant affaires avec lo compa­
gnie et icsrautir l'exécution de contrats de 
telle* person n-1* ou compagnie* ;

!)< faire mute autre opération financière, 
commerciale, industrielles .m autre*, utile* ou 
nécessaire* pour aucune des fini ci-dessus, et 

____________________ de construire et d'opérer toute autre indus­
trie, commerce, manufacture qui peuvent être ^ 

1.P Prolétariat opérés Utilement avec le* affaire* de la com- N
pagnie «n de nature- h être profitables aux . 
Intérêt* de In compagnie, sous le nota d* ?
*'Giguère * l.arirtère l'ompsznie Limitée 

|*ree un capital de cent quarante-neuf mille
o, nn.iço.. _ Kmwo,

L Actualité : revue* tntnçtusvs. piaitre* (StOU.OO) chacune.
Les Faits vt If-s idées au jour le jour 1-* principale place d'affaires de U cor­

-If Vio monilnini’. - l.n Vio „r«ti.,«o. J«- »
-C nroniqtiv* ntfricole. sportive et II- rince, ce vingt unième Jour d eoùt 1912. 

tmneière. ] . .c* *l-
. . m i • î Soni-sccriitaire de la province,

On * abonne « M. Jx-on lorrain, au
Nationaliste

THOMAS MULVKY, 
SouN-sucrétaire d'Etnt. 

EDOUARD FAimi: SUKVKYKK, C. R.
Procureur

le.

sent que 1«' mode de frapper, vrai fon­
dement. du v<>1f. et "la moitié du golf 
ne peut s'enseigner, 

de suis fâché d’avoir à le dire, mais 
’est là. d’un mot, pure sottise. Mus 
u une sottise, ("est une faute de pu- 

h ier une aussi fausse et décourageante 
(doctrine. La manière de frapper est la 
pirtio du golf la plus facile à enscv

Lorsque le jeune homme, après une 
étude forcément rapide du program­
me de plus en plus surchargé do nos 
collèges classiques, entre dans le 
monde, peut-on dire qu'il possède 
suffisamment la langue française 
Lui suffit-il en d'autres termes d'a­
voir approfondi pendant huit ans la
morphologie, la lexicologie et la Kî!f‘r-.. ... , .
syntaxe pour avoir épuisé véritable- 1 ,îrai(1 luMnomn °"1 la v,hrnnto rMu#
ment cette mine aux filons d'une ■ . . .. .. .
infinie richesse ° Assurément non, ! Fondant longtemps, Braid fut un 
puisque, du ran on internat, l'élève j **vs Pauvre frappeur pour un homme 
n'a fait pour si dire qu'étudier en “° Rîl . classe Scs method' s étaient 
anatomiste le squelette de la langue Mauvaises. IT n y a " qu une manière
qu’il parle. C’est ti peine s'il a pu, c »rrecto fl«; frapper " à toutes fins
durant ccs quelques heures passées y*- r c8f (h* faire rouler,
en compagnie des vieux classiques T-raid Va découverte. Ecoutez ce qu il 
grecs, latins et français, entrevoir dit. dans V 14 Advanced 1,ct !<*• Rczzarzz.-'' %cÆt’s % tlaieiil 1 encontres pour l.ii ptemurc C’est pourquoi, dans l'intérêt de mode de frapper, pendant toute fa jeu- 

î(>ls sm les quais ne fscw-îorL. cellx qui aiment et pratiquent les îesse de golfer, n été quelconque, peut, 
Egalement misérables, une instinc- classiques, même en dehors du sémi- nr l’étude <le la pratique, faire do 
ti\e s\ m patine les a\ait pousses naire, (ct ils sont encore plus nom- lui-même un frappeur qui n’a rien à 
I un vers I autre. Iout de suite, pour breux que d'aucuns semblent le croi- craindre de personne. Cela, puis-je sug- 
gagnet leur Aie, lis décidèrent de re) nous sommes allés cueillir, A gérer qjio je l'ai prouvé par mon c\em* 
chercher du travail en commun, travers le vaste champ de la littéra- pie ? "
Tour a tour, ils furent débardeurs, turc française, les fleurs dont elle II l'a procuré. Il a abandonné ma 
aides-maçons, guiçons de bai, et est si profusèment et si brillamment vieille erreur de frapper par traînée et 
vendeurs de journaux. Quand leurs I émaillée. Nous avons voulu en un | roule
occupations les scpai aient au cours mot compléter les connaissances des Et voilà toute l’histoire, comme disent 
di' lu journée, ils se i etrouvaicnl le jeunes sur |#«q Américains, mais qui représente
soir dans l’humble mansarde qui -«toute une montagne de coups ”.
les hébergeait. ^ "Ce parler né jadis aux lèvres des Braid s'est enseigné A lui-même le mo-

Bien qu aucune confidence n eut Gaulois " de de frapper. Je me refuse A croire
dévoilé leur passé — le connais- cri'il ne puisse l’enseigner à d’autres,
s ai ont-ils eux-memes ? — ils sa- pnr unc nouvelle étude auqucllc nous ])r m('m° Pour v»rdon et Taylor, main
vaien* seulement (ju ils n étaient n’avons pas hésité A donner le titre KUr co point, comme sur d’autres im­
pas nés sur le sol des Etats-Unis, de “Grammaire Littéraire." portants, ils ont eu le tort, dans leurs
que leurs pères les avaient amenés, Les locutions que nous allons ci- ouvrages, «h» suivra 1rs errements an- 
tout enfants, d au-dela des mers «i ter au cours du *r/ivr.il que nous rimw, au lieu d exprimer simplement 
fond (le cale, parmi les emigrants, toutes devenues, pour ainsi dire, pro- f convictions personnelles, 
hl, dans le tumulte de la grande ci- ; toutes devenues, pour ainsi dire.pro .'uni qu’il en soil, 
te américaine, leurs parents morts verbiales. Comme ou les entend me. (es grands joueurs ont donné cré-
ou disparus, I isolement moral en journellement dans *a conversation, dit a certaines affirmations erronées
avait fait des réprouves. Comment qu’on les rencontre prasqu'A chaque de nature A retarder sérieusement
leur amitié n aurait-elle pas grandi page dans la lecture, 1 faut aujour- développement du jeu. Je maintiens
chaque jour ! d’hui, sous peine d’être ta::é d'igno- que c’est leur devoir envers le jeu

Des semaines heureuses ct mal- rance, connaître ces phrases heurcu• qu'ils aiment et qu'ils honorent, de
heureuses se succédèrent pour les ses que Von doit aux grands éci• justifier leur enseignement ou de le re­
doux hommes. Enfin le hasard les vains et surtout aux grands poèr.e.s tirer. C«i n’est pas une querelle de
mit en présence de Mortimer, le français. C'est ici que !* "Sésame, Vurdon. Braid et Tavlor contre A"aile,
jeune ingénieur qui recrutait (les ouvre toi” des "Mille et uno Nuits” (Vs personnalités ne‘comptent pn* «-n
ouvriers pour sa mission de recher- devient indispensable A tous les ch- i egard de l’importance de U question
chc dans les Montagnes Rocheuses, prita curieux. Telle est précisé- qui n’est, ni plus ni moins que celle ci:
Ils acceptèrent ses offres et le sui- ment la clé d’or que nous nous pro- In vérité touchant les principes fonda-

Dcpuis trois mois, sous sa posons de mettre entre les mains des mentaux du jeu.
ciircfTion, ils piochaient, ils éven- jeunes, dans les leçons que nous al­

... , , (Comœdia) traient la terre, satisfaits de Ira- Jf1118 l^ur donner, ici même, A
Parfois. 1 empereur quitte furtivement vailler ensemble et de manger à tir de dimanche prochain.

.on pals5* m compagnie d un seul Tandis que certains journaux pour- , J.1 fa|m parlant peu. n’espérant t ^i nous avons adopté la forme dla-
houzard qu il aime, sinon pour sa bra- suivent lentement, A Paris, une en- rj(.n cf ]0 soir sous l’ombre de la ! logmée pour enseigner notre "Gram

Simm* Basas " ■arrêter qu'A l’avenir les représenta- surgir la valeur réelle (tes mots. Ils VÊ/no nn à ft* I ran<:a,18 < p grande experience a < tt
tions des Œuvres dramatiques, musi- ne voulaient point s’avouer, l’un à fl a g Oil a OF . engage et reserve des surprises aux
cales et autres, les chants, récits l’autre, leur préoccupation nouvel- --------- j amatturs de bonne cuisine. Les mcil-

îiÉEü ü^s?
ao'40

m^rr ç.! R," tLt Fûjz
bien de ne pas présenter Polycdcte" liasses, peuple de paysans en linn-;„n, ronMruit ,m Fi,n,u|;,T 

| au visa de Monsieur de R* auvaie. On nets de fourrure, une fontaine où îociucl
j peut être assuré A i avance que j.®- venaient s’h b rcu ver de< boeufs,
, mais 1 on n acceptera de laisser re- une église sur le seuil de laquelle se
; Présenter dans le département une dressait un prêtre en longue robe g
; œuvre où un préfet joue un rôle aus­
si hésitant.

i »
ses anciens, 
rand tout canadien. Il 1 
erniers venus s’attachag

monde qui fera 
PHER8 OF ASIA 
18 juin.

» •

COURSES DU DRIVING CLUB
De Montréal A

OTTAWA ET RETOUR. . .
i U ion de cette sotte fable.

Départ du 1er au H février; limite de 
tour, (> février.

ou g lires Plnre Vigor et Windsor

OTTAWA
Et fl.05 n.m., $8.4(1 a.m., f9.15 a.m.

4.00 p.m., fi7.45 p.m.. * U.50 p.m.
* lO.HO p.m.

WAGONS-SALONS OBSERVATOIRES 
Wogtn lit mur le train de 0.50 p. m.

I
Golf r f page

TORONTO
*0.05 a.m., et * 10.00 p.m.

Pour lu gnro Union
Wagons-salon sur le train de jour
*11.15 p. m., pour la guro de la rue Yonge 

WAGONS A «COMPARTIMENTS ET WA» 
GONS LITS ECLAIRES A L'ELEO- 

TRICITK

doucement et franchement.
QUEBEC

(9.00 n.m.. * 1.30 p.m, *5.00 p.m., *11.S0 p.m. 
TRAIN DE LUXE A 5 P. M.

Wu^ona Buffets ot wagons-salons
*Tous les jour*.
(Tous les jours, excepté 1« dimanche.
$ Le diuiHuche seulement.

Jehan VERCHERES.

L’inquiétude du Kaiser rhir le Rubicon !
Et le kaiser soupire :
—Serai-je victorieux? Serai-je 

eu ?
vnin- BUREAUX DES BILLETS :

141143 rue Suint-Jnrqui;*. Tél. Main 8125, 
ou gares Place Vigor ot Windsor

Le kaiser est de très mauvaise hu­
meur depuis quelques jours... Il fronce 
les sourcils, et quand le kaiser fronce 
les sourcils, les nuages s’amoncellent 
sur In vieille Europe.

Guillaume II n des gestes agacés ; 
parfois, on le voit s’abîmer dans une 
méditation profonde ; tout a coup, 
se dresse et s’écrie :

— Il est trop tard pour reculer 
(îott mit uns ” î
Ses aides de camp ne l’approchent 

plus qu’en tremblant. Hier, le chance­
lier, qui venait lui apporter quelques 
décrets A signer, fut reçu par ces pa­
roles, prononcées avec colère ;

—You# osez venir m’importuner pour 
d’aussi ridicules bagatelles ?...

Le chancelier dut fuir a toute vi-

L’impératrice répond :
-—Je vais aller prier le Très - Haut 

pour qu'il te donne la victoire... 'x—
l’effet est le mê‘

\
La RouteDiplomates, restez calmes î 

ne vous affolez pas !... t^ kaiser
la guerre mondiale 

c’est un jour de

Peuples. \ÊjÊÈ)
Je Québec

leil ne
déchaînera pas 
M a is ce mois que

Berlin jouera sa nouvelle 
"Corfou”.

• • •
l’Opéra de 
œuvre musicale,

4 «

Les trains partent de la gare 
de la rue Sainte-Catherine Est 
comme suit:

IV ANTIN',
♦

QUEBEC
9.00 a.m., tous les jours, excepté 

le dimanche. Service de 
wagons-buffet s-aalons

GRAND'MERE ET CHUTES 
SHAWINIGAN

9.00 a.m., 4.05 p.m., tous les
jours excepté le dimanche

L’EPIPHANIE, L’ASSOMP­
TION ET JULIETTE

9.00 a.m., 4.05 p.m., et 5.J0 p.m., 
tous les jours excepté le di­
manche, a 9.15 a.m., le diman­
che seulement.

A propos de censure
vire

P.-A. VA!LE.
par- ( La Vie an Grand Air).

ou valeurs

Le Café Saint-Gabriel

LES GOURMETS.vient...

Les nombreux clients de ce popu­
laire Café apprendront avec plaisir

IRAWDON
9.00 a.m., et 5.30 p.m., tous les 

jours excepté le dimanche
STE-J t J LI EN N E. ST- LIN, 

NEW GLASGOW ET
ST-JEROME. 

5.30 p.m., tous les jours excepté 
le dimanche

HOTEL DU LAC ST-JOSEPH
Cet hôtel d’été, situé au mi­

lieu des montagnes l.aurenti- 
des, à 50 minutes de Québec, 
sur le chemin de fer Québec et 
Lac Saint-Jean, ouvre vers le 
15 juin 1913.

BUREAUX DES BILLETS EN 
VILLE

22G-230 rue Saint-Jacques. Tél. 
Ma. 6570 ou à la gare de la rue 
Sainte-Catherine Est.

EMPLOYES
Oeienez Capitalistes 1 ngent. rrpr^Montant à com.zno

♦----
Vous um fort bien nu» les plue 

grosses fortunes n'ont paa été seul 
ses pur cens qui ont travaillé le plus 
fort—msts par ceux qui ont fait l*s 
meilleurs placements.

81 vous pouves économiser quelques 
sous sur retre salaire quotidien, ache­
tés des contrats dans 1# "PRET IM­
MOBILIER. Limitée", et Ü vous sera 
facile d’atteindre ce but tant désiré: 
l'aisance, la fortune.

Par notre système de coopération 
des capitaux, nous tous mettons en 
possession d'nn capital qui voue per­
mettra d’acheter une propriété *r 4a 

Le capital qui vuu 
remboursable à raise _ 1#

La Revue Hebdomadaireui-

wngon, sur 
repose un énorme caisson coffre- No I)V Ih JANVIER.

UIH H,lI • •» V .1-.î.. ——— f .»—M; » i i ' U' 'I *4^#
a a a p «a e-te* |t Pii

! gurur vt monté n«ec7 haut sur le* 
ivux pour être éclaire par

noire, une masure enfin, celle de iA lumière électrique. de tdb*
( scs pu rents, où lui mi it dflQS 1 ombre, que les voleurs ne p uvoirt plus 

Je me demande avec une curiosité redoutable et vénérée, une icône. cii«rr \r wagon pendant îe tra 
vt i intéressée ce que peut penser de cet | Et, quand il fermait les yeux, il jri pour en perforer le fond

arrêté une Institution voisine de la ----------- » }.. Voffi,. f,„ t
Comédie-Française, je v?ux parler du t 1 ) En argot américain, Mes bon- r,v 
Conseil d'Rtnî r«r enfin « t on bien ; tons! signifie :• peu près: Nom d’u- : % 
le droit de supprimer la vie théâtra­
le d’un dêpartvment par simple mvê- 
té préfectoral ? Jadis, cjétaient les 
préfets des Gaules qui construisaient 
le* théâtre :

Parti' littéraire.
r.Ti de* sou s 

façon Gabriel llanotnux, d«- V Anadémie
. français»* — I.’Intérêt d«* la Franc#*.

Marquis d«* Ségur.
• frnnçai

iKA
de l'Académie 

Madame du IWfand et Ho- ii»n
tous bâtir, 
avancé
15.75 psr mois, suas intérêt.

Demandes notre brochure expllca-

Walpolv,
Maurice Barrés, de l’.Vadémie fran- 

La Colline inspirée (IX), 
i . I a Bonîijirdièn*

ernisre chemin

muent ju«*qu’* 41.000 ™ 
rr« d'or brut ; la livre valant

r.r.r i~ -U

MauclairCamille
de* iK-intn's.

Hvnrv Bordeaux —

• •n

Men
La Vie• m.- » wn«, »»* , « vni wr au thén-tlre « Sr, M* S 4# â * 4*4Le "PRET I/'t; Fondateur*

or* 1er français-
AGENTS DEMANDE 

IMMOBILIER. Limitée*', n’a P a» en­
core d’agents dans tous Iss districts et 
ont disposé à entrer en pourparlers 
me des repréaonunte bien qualifiés.

pr*«mtc S15.-100.000.J ne pipe:
crevait entendre le nom dont l’ut)-

incrv, ce nom murmuré |c
Pc-

mtre.
Iij.r »rmô AniArm/. dan*

cniFson m*me nu moi*ir»nf du départ 
et lion sortira qu’au ( ftj», or; même 

_ vmps *iu" «4* f« • n in livraison. I no 
Mcs-Boulons vivait un rêve iden- niche •péoiulv < *t miénagiV |H>ur 

tique. Mais ce qu’il voyait, lui, t V- dans t. rai «ou. avec :r.êubic-. cuisine 
tint tin ciel implacablement bleu, la électrique. * pri*r« fi nir, etc.. Seule 
mer découpée par les griffes de* ment. i •.* train dérailla ou oè’ù arri-

•vu* uçs # #n
pe ait sa 
par elle avec tant d’amour:

ms.
aujourd’hui ce sont ; trrifP

eux qui les ferment. Cela vient sans 
doute de ce que notre pays est deve­
nu ie plus spirituel de la terre

ve un accident. il e-t iinpo-i*ib1«'! 
lui conducteur du tram de déliv 

j non nier |> ndant le trajet.
\ iout on - que gardien de I or 

roy airmen t payé.

“LE PRET IMMOBILIER LIMITEE" nil
lv pri-I VI

ti*3£8MONTREAL 
Tél. Bell, Est 677b est CH AG NON 6 MA-T K AC. 

Procureurs des requérant. t “Tfc ,r- •-V',if7,|O. Am P.4 WI OW2KI. dé

•- n'.fie
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LUNDI : — Le “Devoir” publiera le 
premier article de M. G. - N. 
Ducharme sur la loi des Banques

LE " PERIL ALLEMAND ”LES SUFFRAGETTES
POURQUOI L’ALLEMAGNE VEUT LA PAIXLes militantes se mettent dans leurs meubles. — Elles 

établissent leurs quartiers-généraux dans l'un des 
plus somptueux édifices de Londres Ah ! non, pas étonnant !Mon drameLe formidable accroissement économique de VAllemagne place celle-ci 

dans une étroite dépendance de l'étranger.—La fermeture de mar­
chés extérieurs serait la ruine de ses grandes industries

“National " Le Canada disait comiquement 
mardi passé:au

Les suffragettes, dont les fras­
ques troublent si profondément la 
vie sociale, comme la vie politi­
que et économique en Angleterre, 
viennent de se mettre dans leurs 
meubles. Elles se sont établies dans 
l'un des plus somptueux édifices 
de Londres, un véritable palais si­
tué rue Kingsway, nouveau boule­
vard construit par le Country 
Council de Londres et qui est des­
tiné A devenir l’une des plus bel­
les artères de la capitale anglaise.

tous les fonds dont les chefs peu­
vent avoir besoin.

Tout ce que les souscripteurs de­
mandent, c'est de l'excitation n ou­
trance, dùt-elle aller jusqu'il l'in­
cendie des édifices parlementaires 
et n l'assassinat d’un ministre.

On peut retracer l'histoire du 
mouvement féministe anglais en 
passant en revue les différents lo­
caux occupés depuis six ans par 
l’organisation centrale.

Les suffragettes militantes ont 
Apparemment, ces terribles fem- commencé leur campagne pour

soul ver l’Angleterre dans une peti- 
cîmmbre de Ghelsen. Une année 

plus tard, elles jugèrent nécessai­
re de louer trois pièces de Clemct’s 
Inn. C’est do là qu'elles réussirent 
à électriser l'Angleterre. Elles 
étaient à l’étroit depuis long­
temps quand clics louèrent une 
suite de 27 pièces pour y installer 
leurs quartiers-généraux; elles 
avaient alors une foule de comités 
locaux dispersés dans tous les 
quartiers de Londres.

Le nouvel édifice que les suffra­
gettes viennent d’occuper passe, 
pour Tun des plus beaux de la ca-" 

ipitulc. Il a six étages à part le 
sous-sol, et il sera entièrement à 

Les suffragettes, il est vrai, n'ont la disposition des militantes, oui 
souffert du manque d’ar-1 conservent tous leurs bureaux lo­

se procurer tous

PAS ETONNANT
\uLe$ organes du parti nous an­

noncent de temps en temps, avec 
pompe, que V“association conserva­
trice de tel endroit a endossé ta po­
litique de M. Borden..

Quelle merveillel et comme ti 
ces associations n'exisiuîent pat 
dans ce seul but!”

La saison d'opéra vient de se ter­
miner sans que M. Jeannette, mal­
gré l'étendue exagérée de son amabi­
lité, ait pû mettre sur la scène l’O­
péra que j'avais écrit et dont j’ai eu 
le plaisir de vous entretenir il y a 
quelques semaines. . La délicieuse 
Mme Amsden, qui devait y tenir le 
rôle principal, a eu un énorme regret 
(le ce contretemps et elle a même, je 
crois, versé quelques pleurs en quit­
tant Montréal sans avoir eu le temps 
de jouer ce qui eût confirmé le succès 
de sa brillante carrière.

INQUIETUDE DU LENDEMAIN

gets des Etats particuliers. Les dé-1 le pays n'a pas de réserves. Il suffit, 
penses pour l'armée ont quadruplé et! pour le prouver, de rappeler les faits 
les dépenses pour la flotte s’élèvent | qui se sont produits au mois de sep- 
aujourd’hui A 500 millions do marks. ! tembre 1911 ;
Il faut trouver des ressources nou­
velles , On a contracté

Ceux qui veulent à tout prix faire 
un cadeau— ou payer tribut—à l'Em­
pire britannique, qui n’en a nulle­
ment besoin, de concert avec les pro­
fiteurs de l'industrie de l'acier et 
quelques "jingos" ‘chauffés A blanc 
ont inventé, dans Vcspvi*. uu «tutivmoi 
leur attitude, le fameux “péril alle­
mand".

Le "Nationaliste"—comme le “De­
voir" et d’ailleurs un grand nombre 
do Journaux, tant anglais que fran­
çais—, qui ne spécule pas sur la 
panique et l’aveuglement populaire, 
croit plus sage et plus digne d’en ap­
peler A la raison de ses lecteurs.

Aussi est-il heureux de mettre au­
jourd'hui sous leurs yeux une étude 
sérieuse et documentée, empruntée A 

l'Union Nouvelle”, de Los Angeles, 
qui démontre bien que l’Allemagne, 
même si elle en avait le goût, ne 
pourrait s’offrir le luxe de jouer les 
Croquemltaines .

“La guerre, disait jadis MirabeAu, 
est l'industrie nationale de la Prus­
se."

Ah! non, en vérité, ça n’est pas 
étonnant. Et cela étonnera moins 
que tout outre le CAUiada, qui est 
fixé sur les adhésions spontanées 
et l'attachement au parti qu’on ren­
contre -dans tous les clubs rouges et 
parmi la "centaine d’“espoirs” que 
compte l’Association de la jeunesse 
libérale.

A propos, le zèle de cette louable 
Association s’est bien rafraîchi dans 

froides régions de l’onpositlon. 
Car, la dernière fois que M. Rodol­
phe Lemieux daigna — à la faille de 
l’Auditorium, à Montréal — porter 
la parole devant elle, les membres 
étaient en si petit nombre que le 
président de la réunion dut adres­
ser les plus vifs reproches.. .à ceux 
qui n'étaient pas venus.

Pas étonnant non plus, ce vide!

ils sont significatifs. 
I Les Inquiétudes qui se produisirent A 

un si grand ce moment déterminèrent un grand 
nombre a emprunts que ucllo a cm- nombre u etiangers, ue Français sui- 
pirc, insignifiante au début, s’est éle- ' tout, A retirer de l'Allemagne l'ar- 
vée peu A peu A 6 milliards et demi • gent qu’ils y avaient placé.

traits faits au mois de septembre at­
teignirent la somme d’un demi-mil­
liard, et la Deutsche Bank dut con­
sentir A ce moment des avances A di­
verses Industries pour près de 200 

'. millions.

mes n’ont pas perdu confiance 
dans le ûiomphe finir! leur CitUSc; 
elles n'ont pas cru beaucoup, non 
plus, que le projet de loi électorale 
leur serait d un grand secours. Au­
trement elles n’auraient pas jugé à 
propos de faire ces frais d'instal­
lation qui ont un caractère marqué 
ie permanence.

Lors de la rupture qui s’est pro­
duite entre le groupe Pettixvick- 
Lawrecce et le groupe Pankhurst, 

cru que les suffragettes 
tvâient perdu leur meilleur appui 
Inancier. Cet événement, pourtant, 
Va pas paru déranger le* plans des 
MTtisans de la propagande par le 
TiiL
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tous mes ennemis, sont la persévé­
rance et l’obstination. Je me suis 
donc tout de suite mis à l’œuvre sur 
un grand drame, genre Bardou, mais 
mieux, qui se jouera probablement 
au “National” quand Gauvreau aura 
bien voulu acheter mes droits. Natu­
rellement, vous savez comme moi 
qu’un drame se joue sans musique, 
sauf un accompagnement en sourdine 
aux passages les plus palpitants, par 
exemple quand la jeune première 
trouve le testament de son grand on­
cle dans une boîte à sardines oubliée 
sur le piano. Pouvant donc me pas­
ser de musique, j’ai supprimé le mu­
sicien et à mon grand regret car le 
pauvre garçon qui ne peut se caser et 
qui travaille tant bien que mal en 
qualité de sixième sous assistant 
dans un garage d’automobiles, au 
rait bien eu besoin des sommes fol­
les qu’une pièce de théâtre rapporte 
à ses auteurs, surtout â Montréal.

Je vais vous donner un aperçu de 
mon drame et 'je ne vous cèlerai pas 
plus longtemps que le directeur du 
“Nationaliste 
couvert d’or pour avoir cette pri­
meur qui m’avait été déjà demandée 
par “L’Echo des Bois Francs” et le 
“Figaro.

Le drame se déroule en Mésopota­
mie au moment de l’avènement de 
C-hilpéric II sur le trône de Bavière. 
A cette époque, dois-je vous le dire, 
les camions automobiles n’étaient 
pas encore i ventés. C’est pourquoi, 
bravant la tradition et risquant une 
accusation d’anachronisme, je fais 
entrer mon héros en scène dans un 
magnifique camion de 5 tonnes, 
pneus jumelés, 4 cylindres. Ce héros 
—il a un sourire très doux — c’est 
Olivier le Daim, qui venant de laisser 
Louis XI en villégiature à Newport, 
vient nous raconter une bien pénible 
histoire. Et, le pauvre, il le fait eu 
vers, dans le genre de ceux-ci :

Les re­
de marks.

EMPRUNTS ET IMPOTS les
Pour ne pas multiplier les em­

prunts, on a, depuis quelques années, \ 
augmenté les impôts indirects et spé- »
cialement les taxes de consommation. ! On eut alors la preuve que la mas- 
Oette politique a eu pour V Aile ma- j se des capitaux engagés dans des en- 
gne de graves inconvénients. Grâce à j treprises industrielles n’est pas en 
la modération des taxes de consom-1 rapport avec le développement écono- 
mation, la vie était bon marché chez i inique du pays, 
nos voisins. Le prix de revient étant On a reproché 
peu élevé, ils avaient dans les luttes 
économiques actuelles des atouts 
dans leur jeu. Ils jouissaient d’a­
vantages incontestables sur les pays 
qui, comme la France, ont de hauts 
salaires, et où les prix de revient 
sont élevés. Mais l’augmentation des 
impôts indirects a amené un renché­
rissement du coût de la vie dont se

an

' « *

quelquefois aux 
grands établissements financiers de 
ne pas soutenir suffisamment l’indus­
trie française. En Allemagne, c’est le 
contraire qui s'est produit. Les ban­
ques so sont trop souvent solidarisées 
avec des entreprises dont beaucoup 
ne sont guère solides. Lorsqu’on étu­
die les bilans des banques allemandes 
on constate que la plus grande par­
tie se compose d’actions de banque 
ou d'entreprises industrielles qui se­
raient difficilement réalisables en cas 
de difficultés. D'ailleurs, une partie 
des actions d’entreprises industrielles 
sont déposées en garantie d’ouvertu­
res crédits. En cas de crise, ces titres 
seraient invendables.

f

Menus ProposPour les eaux et en augmentant constam- 
>ad$ dont elles ont besoin, elles ment le nombre. Elles ont des sa- 

qu’à demander. Deux ou trois Ions de réception, des bureaux, un 
.m. elles organisent une | établissement d'imprimerie qui pu- 

j&nde assemblée â VAlbert Hall et blie Suffragette. Des salles entières 
Air.vi en quelque< roinu- regorgent de brochures de propa- 

d.QOi) à <30,00*-. En de- gau de, de papeterie, de publica- 
xr ur> appels réguliers au pu- lions de tous genres, 
leur trésor est constamment I Des centaines de jeunes filles 
* par un apport continu sont employées aux quartiers-géné- 

dft contributions particulières des raux. Vh observateur faisait ré­
amis de la cause qui ne craignent comment la remarque qu'elles sont 
y-s d’afficher leur adhésion au presque toutes jeunes et jolies. On

en voit peu d’âgées.
L'extrême violence des manifes- Le principal centre d'activité de 

tuions récentes qui ont amené la I rétablissement est la chambre de 
destruction stupide de lettres et Mme Pankhurst qui, du fond du 

valeurs, a engagé plusieurs sous-sol, régit tout aVcc une règle 
partisans du suffrage fvii?inin à de fer. Cette femme frêle en appa- 

ndre leurs contributions ; j ronce est douée d’une rare ènor­
ia même cause a valu au mou- 8*2» Elle a
nt de précieuses adhésions et | aptitude aux affaires et d'une re­

de puissants appuis financiers. En |marquable esprit d'organisation, 
dépit de toutes les prédictions au j Ses adversaires eux-mômes ren­
contrais, la compagne se pour-j dent justice à ses solides qualités, 
suit avec entrain, alimentée de

1 V *

Comment se fait-il donc que l’Al­
lemagne nous apparaisse aujourd’hui 
comme si pacifique ? Comment se 
fait-il qu’elle ne soit plus désireuse 
do prouver au monde qu'elle a su,de­
puis quelques années, “tenir sa pou­
dre sèche et son épée aiguisée ?

X %
» F ROMANS AVEC PRIMES

Les histoires de gentlemen-cambrio­
leurs, on l'a constaté cent fois, prêtent 
à ceux-ci un charme tel qu’il enflam­
me l'imagination des jeunes lecteurs 
et leur donne le désir de les imiter. 
Un éditeur allemand pousse la solli­
citude à l'endroit de ses petits clients 
jusqu'à leur fournir tout le fourni­
ment nécessaire pour entrer dans la 
carrière. A ce propos, on lira avec 
plaisir cette chronique de la "Libre 
Parole", de Paris:

On s’est plaint, avec raison, des ra­
vages que font les histoires de voleurs 
dans le cerveau des jeunes gens. Les 
histoires de voleurs ne datent pas 
d'hier, c'est entendu, mais Vidée de 
faire d'un voleur ou d’un assassin un 
héros extrêmement sympathique, et 
qui vole ou assassine dans un but no­
blement humanitaire et philanthropi­
que n'entrait pas dans le cerveau des 
romanciers d’autrefois.

La nouvelle littérature, qui 
d’ailleurs importée d’Allemagne par 
tonnes entières, a-t-on révélé, ce qui 
se voit aux couleurs criardes de ses 
livraisons et à l’élégance et à la cor­
rection de son style, a toujours pris 
soin, au contraire, de faire du voleur 
un valeureux paladin, et de l’assassin 
un redresseur de torts.

L’école laïque, qui assimile volon­
tiers le soldat à un assassin, et l’épée 
au surin, a préparé les cerveaux de 
l’enfance à cette confusion bien calcu­
lée. Les livraisons en question parfont 
l’éducation du jeune citoyen libre en 
lui faisant mépriser le soldat et ad­
mirer l’assassin.

Un de nos lecteurs nous adresse le 
spécimen d’une nouvelle livraison qui 
hausse encore le diapason.

Son héros est un affreux bandit ex­
trêmement sympathique et qui joue la 
police avec une maestria inouïe.

Ce roman "pour la jeunesse" est 
édité avec primes.

L’une des primes est un browning 
analogue à celui dont se sert le héros 
au cours de ses exploits.

Les autres primes consistent en 
fauses barbes, moustaches, perru­
ques dont un dessin fourbit les spé­
cimens. Les prix sont en regard, dé­
fiant toute concurrence.

% %
trt de
bon t plaignent tous les travailleurs et qui 

a contribué à jeter des milliers d’é­
lecteurs dans les rangs du socialisme. 
Comment ne pas être préoccupé d’u­
ne semblable évolution ?

» •VkïV V4 ■> * •:k * ■— 11 m'a positivementPUISSANCE MILITAIRE
Il y a là un fait d'autant plus cu­

rieux que l'Allemagne est plus que 
Jamais une puissance militaire, C/*at 
par le fer et par le sang que l’em­
pire a été créé en 1871 ; c’est par 
la force surtout que depuis cette épo­
que il s'est imposé au monde. En 
dépit des transformations qui s’y 
sont produites depuis quarante ans, 
il apparaît toujours aux yeux des 
observateurs comme une sorte de 
camp retranché. Non seulement l’é­
lément militaire y tient une place 
considérable, mais on peut dire quo 
la militarisation s'est introduite 
dans tous les rouages de la vie pu­
blique. Quand on étudie le formi­
dable outillage de guerre de l’Alle­
magne actuelle, on songe involontai­
rement à la parole de M. de Dulow:

Quand on n’est pas s(lr de se faire 
aimer, il faut au moins se faire 
craindre.

PUISSANCE INDUSTRIELLE
Pour comprendre les embarras ac­

tuels de l’Allemagne, il ne faut pas 
oublier que le nouvel empire est de­
venu une grande puissance industriel­
le. Il ne faut pas oublier surtout 
qu’il s’est lancé dans 
mondiale qui a eu pour 
de multiplier ses relations d’affaires 
avec les autres nations, 
cé dans une dépendance si étroite de 
l'étranger que la fermeture des mar­
chés du dehors entraînerait la ruine 
d’un grand nombre- d’usines alleman­
des.

Il suffit pour s’en convaincre de 
voir ce qui s’est passé au moment 
de la crise américaine de 1907. 
situation est d’autant plus inquié­
tante que la politique commerciale 
do la plupart des nations étant orien­
tée vers la protection, l’Allemagne 
est constamment menacée de voir les 
pays avec lesquels elle est en rapport 
se fermer devant elle.

C'est au prix de très grands efforts 
qu’elle parvient à trouver des débou­
chés.

PAS DE RESERVER ; »

L’empereur sait aussi que l’Alle­
magne n’a pas de réserves ; une dé­
claration de guerre rendrait un em­
prunt inévitable. Les craintes que 
l’on formulait il y a quelques mois, 
au moment où les difficultés marocai­
nes préoccupaient si fort les esprits, 
sont une preuve de leur gravité. Au 
commencement du mois de septembre 
1911, quand la tension était à son 
maximum, il y eut une si forte pani­
que à Berlin que la “Gazette de Co­
logne” ne craignait pas d’écrire cette 
lettre significative : “Dans le ras ou 
la guerre éclaterait, la France et 
l'Allemagne seraient obligées d’arri­
ver bien vite à un emprunt. Or il est 
certain que le crédit de l’Allemagne 
ne peut pas encore se comparer à ce­
lui de la France.” C'est une grande 
garantie de paix.

LE COUT D’UNE GUERRE

INQUIETUDE DU LENDEMAIN

Les variations fréquentes du taux 
de l’escompte — il vient d'être por­
té à G p.c. — montrent en outre que 
la vie financière de l'Allemagne repo­
se sur des bases très fragiles. On a 
reconnu au Congrès des banquiers de 
Munich que les engagements des ban­
ques sont trop considérables par rap­
port à leur liquidité, que les accep­
tations atteignent des chiffres trop 
élevés et qu’il est fait du crédit en 
usage trop abusif. On a déclaré à 
plusieurs reprises qu’il était nécessai­
re d’augmenter les réserves de caisse 
des banques de crédit. La récente élé­
vation du taux de l’escompte a enco­
re accru les inquiétudes.

542
fait prouve d'une rarem

ver

JOHN BULL.
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de man-•* J’ai bien rasé, ce soir, 
quer ma voiture.

“ n est vrai que raser est métier de
barbier ”,

“ Mais je veux à tout prix vous con­
ter l’aventure ” 

Vous allez 
rigoler.”

Tartuffe rayonnait. Jamais je ne 
1 avais vu ainsi, lui qui a toujours 
le regard chastement voilé, 
m’onquis du sujet de sa béatitude.

— Enfin, me dit-il dans un sou­
pir profond* enfin on va cacher ce 
maillot que je ne saurais voir. Plus 
de maillot nu théâtre, ni au cirque, 
ni à l’Opéra. Montréal est une bien 
bonne ville!
bates feront leurs pirouettes enve­
loppés dans un ample manteau; les 
nymphes se vêtiront d’un scaphan­
dre et les danseuses chausseront des 
bottes de pompier.

Puis Tartuffe donna libre cours à 
son optimisme:

— Le genre humain s’est beau­
coup abonni depuis mon temps. Le 
décolletage est moins bas. On ne 
statufie nlus les grands hommes 
qu’en pudique redingote. L'on vêt 
même parfois les chiens, en votre 
beau pays. Et une censure éclairée 
jutant que modeste colle sur les af­
fiches, et à l’endroit qu’il faut, *'im 
pénétrnble voile d’un timbre gom­
mé. Veuillez croire qu’en France 
aussi il sc trouve des gens vertueux.
N’a-t-on pas brisé les bras de la Vé-

Milo parce cni’elle avait des 
immodestes? Et lacéré le Dé­

luge, de Poussin, parce qu’il y figu­
rait des femmes pires ou'en tenue
de bain? Et enlevé la Jocondc à C'est le haut objet que se propo- 
rnusc de son sourire décelant l’adul- sent les fondateurs de lu Canada- 
1ère? Et ce n’est pas fini. Une pio- Cinéma, à qui le gouvernement fc- 
che vengeresse sabattra avant long- déral vient d'accorder ses lettres-lai H*
fit, avant qu’elle ne se repente, le U1 instructive, qU, rv.
portrait. Nous les épurerons, ces e , ”cs connaissances élémen- 
musées où, sous couleur d’art, on .iUres,e culèvent le gout, des se­
vens montre des choses que d'bon- 1 lvs projections de cette 
actes yeux ne sauraient voir.

Et Tartuffe poursuivit:
— Et, comme dit l’autre, un pur 

trouve toujours un plus pur qui l’é­
pure. Les moralistes sont aujour­
d’hui milliers, qui joignent l’exem­
ple au précepte. Aussi, que voit- 
on? Une franche honnêteté règne 
partout. On n’envoie plus guère en 
prison que des malheureux qui vo­
lent un nain ou cptelque menue mon­
naie. Mais l’élite est irréprochable.
La probité est la seule règle de con­
duite des personnes haut placées.
On ne rencontre, chez les magis­
trats, financiers, ministres, politi­
ciens, que gens de bien...

— Parfaitement, parfaitement, 
que gens de biens...

On a arrêté la semaine dernière, 
à Montréal, dix petits bonshommes 
de huit à douze ans qui exerçaient 
déjà dans les tramways le joli mé­
tier de pickpocket.

Devant le Tribunal pour enfants, 
où ils ont

Je Les capitaux confiés aux banques 
devraient être couverts d’une façon 
correspondante ; ils sont au contrai­
re, dans une large mesure, immobili- 
gés. L’Allemagne souffre à ce point 
de vue d’un véritable malaise. Au­
cune grande nation n’est moins sûre 
du lendemain, 
que, dans ces conditions, elle désire 
la paix ?

Qui m’amène ce soir.* *
L’empereur sait aussi que les frais 

d’une grande guerre seraient considé­
rables. M. Riesser les évalue A 18comparu, ces précoces 

criminels ont avoués leur penchant 
pour tes représentations cinémato­
graphiques. Ils avaient appris à vo­
ler au Cinéma, et ils volaient afin 
d’y retourner. Ce n’est là qu’une 
nouvelle démonstration de la 
nicieuse influence des 
niées.

Et, au contraire, le public, à moine 
d’avoir des cœurs en porphyre mas­
sif, doit pleurer quand Olivier racon­
te qu’aimé d’une jeune Espagnole née 
en Russie d’un père norvégien et 
d’une mère turque, elle l’avait quitté 
pour entrer au couvent, forcée à cet­
te décision par son beau-père adop­
tif, officier de marine suisse. Je 
voudrais pousser mes citations plus 
loin, — vous avez dû remarquer l’ex­
cellente facture des vers — mais ce 
serait déflorer l’œuvre 
pourrez entendre cet hiver.

Sur ces entrefaites, Robespierre en-
de ces voitu- 

par des bœufs et tant

une politique _
conséquence millions de marks par jour. En pré­

sence d’une pareille éventualité, 1rs 
Il s’est pla- réserves d’or de l’Allemagne sont in­

suffisantes. Insuffisantes aussi les ré­
serves de banques privées au nombre 
do 475, qui n’atteignent pas le chif­
fre total de 3 milliards.

Si du moins on pouvait accroître 
leurs forces sur le marché internatio­
nal ! Mais la plupart d’entre elles 

La sont engagées dans des affaires qui 
seraient difficilement réalisables. Il 
y a beaucoup de créances hypothécai­
res et une foule d’effets de commerce 
qui seraient immédiatement dépré­
ciés. L’industrie ne pourrait résister 
ou renchérissement de la main-d’œu­
vre qui serait inévitable, elle ne 
pourrait triompher des obstacles qui 
gêneraient à la fois et sa production 
et l’écoulement de ses produite. Ces 
obstacles seraient encore accrus par 
ce fait que les voies ferrées seraient 
en grande partie réservées au trans­
port des troupes. .

Désormais les acro# • • Ne comprend-on pas

LA PAIX
per- 

vues ani- Oui, le gouvernement impérial rst 
fort ennuyé par la perspective d’un 
conflit qui pourrait devenir une guer­
re européenne. Les agitations qui se 
sont produites ces derniers temps à 
la cour de Berlin ne doivent pas 
nous surprendre ; le bruit qui s’é­
tait répandu au commencement du 
mois de décembre que 
était décidé à
ment la Serbie, et que l’Autriche al­
lait envoyer à celle-ci un» ultimatum 
a failli amener une véritable pani­
que. »

Si donc l’Allemagne soutient en ce 
moment avec si peu de zèle son prin­
cipal allié, cela s’explique en grande 
partie par des raisons d’ordre finan­
cier, et il faut que ces raisons soient 
très graves, car l’Allemagne sait 
bien que la reconstitution d’une Ser­
bie qui irait jusqu’à l’Adriatique gê-

«* r.-V.rT=ti;; inquiétante, "ÏÏS? "le?
1 Alntf.rv“tHT de } Allemacne amc~ agissements pour avoir la haute 

naît celle de 1 Angleterre... main sur le chemin de fer de Bagdad
Dans quelle situation se trouverait le prouvent assez, 

le pays si la flotte anglaise intercep- L’Allemagnr n’a même accepté qu’à 
tait les arrivages de toutes sortes contre-cœur l’idée de 
qui se font par Brême et Hambourg? des ambassadeurs destinée à permet 
La “Gazette Populaire de Leipzig” tre aux grandes puissances d’échan- 
écrivait naguère que ce serait pour Kcr leurs vues sur les solutions pos- 
certainoa régions la famine. Bibles du problème balkanique. Que

nous sommes loin du temps — re­
viendra-t-il jamais ?— où Bismarck 
pouvait dire :
rait tirer un coup de canon en Eu­
rope sans ma permission ? ”

Doit-on conclure qu’il faudrait 
les supprimer? Même si cela était 
salutaire, ce ne serait pas possible. 
Le Cinéma se développe dans tous 
les pays, il conquiert rapidement 
le monde entier, et il est partout 
un sujet d’engouement.

Le qui vaudrait bien mieux que 
de le supprimer, ce serait de le ré­
générer. Faisons servir au bien son 
influence qui semble plutôt, actuel­
lement, propager le mal; captons 
sa merveilleuse puissance de diffu­
sion et asservissons-la à l’éducation 
morale et nationale des foules, et 
surtout des enfants.

que vous

M. Sazonow 
soutenir énergique- tre en scène dans une 

res traînées 
affectionnées par les rois qui se fai­
saient traiter de feignants.

Lui aussi aime la jeune Espagnole
pour dire àet il ne se cache pas 

Olivier le Daim qu’il le fera pendre 
un jour ou l’autre s’il 
abandonner
main de Carmencita (vous avez de­
viné que c'est le nom de la jeune pre­
mière) . Olivier me sauve—comme son 
nom l'indique— et il court chercher 
l’inspecteur O’Keefe dans une maison 
de pension de la rue Cadicux où nous 
le retrouvons au second acte.

Ce second acte ayant été supprimé 
par la censure, nous passons tout de 
suite au troisième. Carmencita 
s’est enfuie du couvent avec l’aide 
d’un vieux serviteur, Théodore, et 
d’une voiture à deux chevaux, mais
Robespierre le sait et il ....... ... ,
l’enlever en aéroplane. C’est là qu’- On se plaint- de la disparition de 
O'Keefe et Olivier reviennent et Ro ! l’apprentissage. Cela dépend du mé- 
bespierre fuit, laissant la jeune fille tier! 
sous la protection d'une vieille duè­
gne, Roealma (Mme Dovoyd) Olivier 
obtient une entrevue avec elle au 
Madison Square Garden où la duègne 
l’a conduite pour faire des petits pâ­
tés de sable et la scène d’amour est 
tout simplement tapée. Je l’ai lue à 
Blanche qui en a pleuré pendant on­
ze minutes, montre en main.

Au quatrième acte, nous apprenons 
que le beau-pàre vient de prendre du 
service dans l’armée du Monténégro 
et il nous le dit en même temps 
qu’il annonce 
Thibet où on
chée. .Par malheur, Robespierre "res­
ponds”, comme on dit à Paris et pre­
nant l’officier pour Olivier le Daim 1 
à cause d’un signe de naissance sous 
l’aisselle droite, il le tue, Carmenci­
ta est libre.
L’acte finit par une scène de tribu­

nal révolutionnaire où on volt Ro­
bespierre jugé par les douze fils de 
Jacob qui le condamnent impitoya-

11 fur. tué dans sa 
pi" i tard

ne veut pas 
ses prétentions à la

nus de 
estes LA SITUATION FINANCIERE

Ce n'oet pas tout. Le gouvernement 
impérial ne redoute pas seulement les, 
effets désastreux qu'une guerre pour­
rait avoir sur la situation de ses 
grandes industries ; il sait aussi com­
bien la situation financière de l'em­
pire laisse à désirer.

Comment ne pas être frappé, lors­
qu’on étudie les transformations de 
VAllvmagne contemporaine, des dan­
gers que présentent les accroisse­
ments formidables du budget ? Le 
flot des 
1870 avec 
modeste
330 millions de marks — est 
un budget de plus de 3 milliards et 
demi, Et au budget de l'empire 11 
faut ajouter, bien entendu, les bud-

F, Il y a des perruques de voyous, de 
pioupious, de moines, des barbes 
d'Auvergnat pour 2 francs. Il y a des 
faux-nez en cire (tenant tout seuls) 
pour 75 centimes. Il y a des loups et 
des dominos (très utiles dans les 
agressions nocturnes) pour 1 fr. 50, 
et des boîtes à grimer contenant huit • 
crayons gras, pour 1 fr. 76.

En un mot, pour un prix minime, 
le jeune citoyen émancipé peut s'amu­
ser, s’instruire et pratiquer lui-même 
les exploits de son bandit préféré.

LA FAMINE

la Conférence

tente dodépensée a grandi depuis 
une extrême célérité. Le 

budget de cette époque —
devenu„ , . natu­

re seront faites par les soi ni de la 
Canada-Cinéma. On saisit si bien 
l’importance, la nécessité de cette 
initiative qu’il est inutile d’insis­
ter.

LES BANQUES Car on vient de le rétablir pour le 
métier d’Apache. Voilà enfin une la­
cune de comblée.

Et quii * donc 08e-La situation financière de l’Allema­
gne est d'autant plus mauvaise que

Jean DRAULT.
Mai*, à côte de l'oeuvre, il y 4, w - 

affaire qui en rendra possible Vac- I £* Aonmno 
coin plisse ment. Les fondateurs et LiV vUdllUlUC 
administrateurs provisoires, MM.
Victor Morin, échevin; Joseph No- 
lm, dentiste; Edouard l’abrv-Sur- 
veycr, avocat; Joseph Damais et 
I.eon Lorrain, ont arrêté le chiffre 
du capital-actions de la Canada-Ci- 
nenui, à 900.000. Et. afin d’intéres­
ser le plus grand nombre possible 
de Canadiens à la réussite de l'oeu­
vre, le prix de chaque action a été 
t ixé à $10.

*don, — le tout à demi caché par une 
grande chape, insigne de sa dignité 
ecclésiastique — est agenouillé 
mains jointes, devant une tapirserie 
où les armes du chapitre s'unissent A 
celles de l'Etat, au coq gaulois som­
mé de la Légion-d'Honneur.

Ça, c'est de la poésie
Illusion d'optiqueles

du Mans On recevait l'autre jour, au 
Mnnt Saint-Louis, le Gouverneur 

T . , ^ Général et la princesse Patricia. Ce
En même temps que ses fonctions . li€ Protocole trouverait dans cette n est pas toutes les semaines qu’on 

présidentielles, M, Fallièrea. en quit- ™ft£e (lc9 indications précieuses pour reçoit, au Mont-Saint-Louis, 
tant l’Elysée, va perdre sa place au | uniforme officiel qu’il rêvo depuis personnages aussi distingués. Aus- 
chapitrc du Mans. C'est vn effet une longtemps et qui lui manque toujours, j si avait-on fait des frais. Comme 
vieille tradition locale que les chefs ~ profil étriqué du frac s’ennoblit bien l’on pense, on ne pouvait s’a- 

l’Btat français deviennent, à leur V unc merveilleuse ampleur par l'ad-1 dresser à eux dans la langue popu- 
avènement, chanoines d’honneur de, jonction de la chape en velours bro-^laire que parlait même M. Jour- 
Mgr Saint-Julien et Von se demande d or, qui dissimule sous ses plis dnin. Non. évidemment. La prose 
pourquoi cette particularité est de- yarmonieux les pointes en sifflet *de» i est bonne tout nu plus dans les cir- 
mvurée si longtemps ignorée du pu- basques. La pose agenouillée ne. per- : constances ordinaires, dans le 
bile. Sans doute M. Faîtières et ses ^ distinguer la partie infé-1 cours de lu vie. Quand on s’adres-
prWécesseur# n’ont rien fait pour la ' 11 costume * mais elle paraît se ” .un duc et à une princesse, i!
divulguer ; aucun d'eux ne a’est asau- Boitante, A la manière d’une aube | convient d employer le langage poé- 
jetti de manière bien assidue aux de- °u d unc Jupe-culotte et cela est cer- **que. 
votre de son canonicat ; on ne les a tenement plus gracieux que le double 
pas vus s’enfouir au fond de leur etui d Un vulgaire pantalon, 
stalle, les bras aux accoudoirs, pour 
lire le bréviaire, ni, feignant d’être 
debout et portés en sous-œuvre par 
la miséricorde, chanter laudes et ma­
tines. Mais ils ont encore moins pris 
la peine d'aller “ad limhm” et cha­
cun sait pourtant qu'avant que M.
Combes eût brouillé Rome avec la 
République, nos Présidents étaient
chanoines de Saint-Loule-des-Fran- nom no se trouve pas dans les die* I Aoquel nous joignone tous

tionnalres.

Cotait hier après-midi dans l’un 
des coins les plus fréquentés de Paris.

Vn rassemblement monstre s'était 
formé autour d’un autobus immobile. 
Les gens se bousculaient avides dm 
voir. Ils se poussaient, ils se tas­
saient, mais les premiers rangs résis­

: t aient ferme
Des exclamations s’échangeaient :

son départ pour le 
croit Carmencita ca-1,

des

deB1BL Noilà donc une occasion de fai­
re, du même coup, unc bonne oeu­
vre et une affaire fructueuse. On 
voudra bien adresser

—Qu’est-ce qu’il y a ?
—Un accident. !
—Avec ces sales mécaniques 
Des premiers rangs une voix s’éleva y 
—Pauvre garçon !
Non loin du rassemblement, une en-

+

Oui veut sa statue ? sa souscrip­
tion ou toute demande de rensei­
gnements plus précis à la Canada- 
Cinana (Limitée), Casier 
Station C.. Montréal.

bîement à mort, 
baignoire quelques jours _ 
par Jeanne Hachette et deux ou trois timablc vieille dame promenait

chiens.

74,
Dit la “ Presse " :
44 D'après les chiffres officiels, il r* 

encore à Montréal tout près de 3.000 
losses d'aisance. Quel est le contrôleur 
ou Véchevin qui aura le civisme 
faire disparaître la dernière ? Celui-là 
méritera une statue.”

Allons, messieurs, allez y. On atteint 
comme on peut n la célébrité.

set
On a compris ça tout de suite au 

Mont-5amt%ouis; car. raconte la 
Pair te, "un tout petit garçon, 
dressant a la princesse Patricia, 

.. J11 un magnifique bouquet
,, c roses blanches, en lui récitant 
une p,èco de vers très spirituelle 
et d un goût exquis. La voici, du
ri5it •

de ses compagnes.
L'amour doit triompher quand Oll-è Cédant a la loi de l'attraction, elle 

vier retrouve enfin Carmencita, au-.Hf, dirigea vers le rassemblement et fit. 
cun obstacle ne s opposant à leur bien du parapluie et des coudes, se 
union, mais quand il arrive la je* e fftUfi|n si adroitement qu’elle parvint 
fille est sur le point de mourir,ayant jURqU*ftUX premiers rangs, 
avalé un verre d eau de Javvl qu elle ell<> pôUFRA un cri d’horreur.
prenait pour de l^u de srttl. A travers l'espace compris entre
le Daim, désespéré se porte un coup deux épaules serrées, elle avait vu un 
de poignard au sein gauche et me spectacle épouvantable et terrifiant, 
avec elle. . Les roues de l’autobus étaient pas­

: £~r S rszvs.
le moi savoir par lettre enregistrée, ■,npriCT,e 
—le refuse toutes les autres—et je fe- | 
rai quelques petits changements.

J’espère, en tous les cas, que vous -macie. 
riendrer nombreux à la première. I» ; Mais elle n’a jamais voulu croira 
titre de la pièce n’est pas encore dé- joue son prétendu écrasé était tout 
cidé mais on m’a proposé “Alice, ou ' simplement le mécanicien qui. passé 
vingt-deux ans de la vie d’un cocher sous sa voiture, remédiait à une pan* 
de fiacre” et je croie que je vais ac- ne. 
cepier celui-là.

Toute la composition est d’un 
relient style Elle rivalise 
belles verrières du seizième *ièclo où 
l’on

DR NORMAN MASSE s’a-ex-
avec ces

Spécialité:
Maladies des votes urinaires et de U

do
a coutume de voir un généreux 

seigneur faisant oraison A la Vierge 
et assisté de son saint patron, 
sons toutefois qu'ici le patron est 
absent ; le peintre aura manqué de 
tuyaux sur saint Armand dont le

Di-
1336 Blvd S.-L%urent, près Racbsl 

Téléphone S -Louis 1625. * » Daigne*, noble Princes*», accepter ce 
[bouquet 

no* voeux et

••D« erie„ que l'on à r«onn»t««
[tous; 

humble

çais.
Entre Rome et le Mans, s’il lui 

était donné de choisir un bénéfice, un 
esprit judicieux ne saurait hésiter ; il 
opterait pour le Mans. Lea poulardes 
y sont grasses ; les recettes de cuisi­
ne s'y mêlent avec bonheur aux sou­
venirs littéraires ; c'est proprement 

ville de chanoines, une retraite

s i
# a

Ainsi, grâce au travail diligent do
chef d’Etat qui noue Du coup, la brave dame s'évanouit. 

On dut la transporter dans une phar-
l'artiste, le 
quitte passera à la postérité sous les 
traits d’un pieux donateur. Les éru­
dits rechercheront 
chanoine qtii, de sa stalle du Mans 
s’est élevé au pouvoir suprême et lie 
en tireront des clartés nouvelles sur 
l'évolution de nos mœurs. Aux temps 
de Vancles régime, les hommes d'ê

UYEZ les caprices üî notre hiver, cette année, 
et jouissez d'une température idéale qui 

donne l'illusion du printemps, 
vers le Sud de l’Amérique du Nord, telle que les 
Deux Carolines, la Géorgie, la Nouvelle-Orléans, 
etc., à bord des trains luxueux de la compagnie de 
chemin de 1er

FI
* * Uélâsî Prince»**,VOUS il est hier.

[comme 
du coeuren vous dirigeant i none ;

et de
(l’intelligence 

to* trait* d’un éclat si
Vous deres joindre aussi celui d^niv*1'

Kt comptant là-dessus, hommage* beï^oc * '

Princesse, tel'**' 
Ua’u est".

1 histoire ae ce Mail aux grands dont 

Qui brillent sur

« #
# e
• #une

I de délicats. H doit être agréable, en 
prenant place au chœur de 6«ùnl-Ju­
lien, de se rappeler que Scarron y 
psalmodia lea vêpres et Scarron, par 

femme, touche de près au chef de 
l’Etat.

M. Joseph Sermoiee nous 
qu’un artiste du cru, peintre verrier, 
M. Kchivand, a voulu faire revivre la 
tradition msncelle. Un vitrail de sa 
composition, daté de 1909 et popula-1 
ris* dans le paye par une carte poe-, 
taie, représente M. Faliièree dans 
l’exercice dé see devoirs canoniaux. 
Dans un cadre Renaissance, eoue un 

eurbaiasé et orné de rinceaux qui 
| laisse apercevoir la flèche de la ca­
I thédrale, le Préalf »nt, en tenue de 
igala, habit, gilet blanc, grand-cor-

«.
La curiosité est un vilain défaut qui 

porte son châtiment en lui-même.P.-M. Bglise perdaient leurs bénéfices en ac­
ceptant des fonctions laïques ; lia les 
perdent aujourd'hui en zz retirant 
du monde. — z.

% # Nous osons tou* l'offrir.

SOUTHERN RAILWAY
Comme vous voyez, c’est “spiri­

tuel et d un goût exquis", exacte­
ment. Et c est, en outre de la poé- 
sic. Avouez que, pour "un tout pe­
tit garçon", c’est fort.

,sa
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* LES FLUCTUATIONS DE LA TEMPERATURE
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MIRLITON. NECESSITANT I 
L’USAGE DE 1

Société des Eaux Purgatives 44 RIGA ”
MONTREAL,

POUR SE TE 
NIR EN FORMEHONE & RIVET

9 BOULEVARD ST-LAURENT, Montréal

+
Les Canadiens qui firent partie 

de ln Boucane, à Paris, donneront 
le lundi soir 3 février, à 10 heures, 
à VAuditorium, un bal costumé. 
L'habit sera de rigueur pour les 
messieurs non costumés. Le billet 
sc vend $1.

Une veuve vient de recevoir les 
palmes académiques en récompen­
se de sa conduite durant îe siège de 
Paris, il y a quarante ans. Voilà un 
mérite que le gouvernement a mis 
du temps à découvrir.

*•»
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